^ 

^^^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


^/ 


^  A^ 


&^ 


.fk 


4^ 


^ 


1.0 


i.i 


ïf  Ui   127 
us    12.0 


lii  lia  UÀ 


^ 


/a 


^% 


'^ 


'-^ 


Photographie 
_Sciences 
Corporation 


^ 


«■ 


<«^. 


\ 


33  WIST  MAIN  STMIT 

WfMTM.NY    MSM 

(7U)  173^509 


^ 


té" 


CiHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Inttituta  for  Historicai  Microreproductiona  /  Institut  canadian  da  microraproductions  hiatoriquaa 


.<^ 


Tachnical  and  Bibliographie  Notant/Notas  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Inatituta  lias  anamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


D 


D 
D 


D 


D 


Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~|    Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□    Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


I      I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 


□    Colourad  ink  (La.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (La.  autra  qua  blaua  ou  noiral 

I      I   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 


Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta. 
mais,  iorsqua  cala  était  poaaibla.  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additional  commanta:/ 
Commantairaa  auppl6mantairaa: 


Th« 
toi 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Laa  détaila 
da  cat  axamplaira  qui  aont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
aont  indlquéa  ci-daaaoua. 


I     I   Colourad  pagaa/ 


D 
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Pagas  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéaa 

Pagaa  raatorad  and/oi 

Pagaa  raatauréaa  at/ou  palliculéaa 

Pagaa  diacolourad,  atainad  or  foxa< 
Pagaa  décoloréaa,  tachatéaa  ou  piquéaa 


I — I    Pagaa  damagad/ 

I — I   Pagaa  raatorad  and/or  laminatad/ 

rri   Pagaa  diacolourad,  atainad  or  foxad/ 


□    Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachéaa 

HShowthrough/ 
Tranaparanca 


Tranaparanca 

Qualitv  of  prin 

Qualité  irtégala  da  l'impraaaion 

Includaa  aupplamantary  matarii 
Comprand  du  matérial  aupplémantaira 


|~~|    Qualitv  of  print  variaa/ 

I     I    Includaa  aupplamantary  matarial/ 


Only  adition  availabla/ 
Saula  édition  diaponibla 

Pagaa  wholly  or  partially  obacurad  by  arrata 
alipa,  tiaauas,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fauillat  d'arrata,  una  paiura, 
atc.  ont  été  filméaa  é  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibla. 
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This  Itam  la  filmad  at  tha  raduotion  ratio  chackad  balow/ 

Ca  documant  aat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  oi-d^woua. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Capada 


The  image*  appearing  hère  are  the  beat  quality 
posaible  contidering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  tpecSfisation*. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  f'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  In  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  Impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


■s 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  -^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applles. 


Un  des  symboles  suivants  apparattra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différants. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  heut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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L'HUMILITE' 

EN  PRATIQUE.  . 

înstrM.  utile  à  tous  les  Fidèles^ 

Ilutniles  spiritu  salvabit.  P*'^  ^'^.  t.  18. 

Imprimé  sur  r Edition  de  Paris  1811. 
St.  PHILIPPE, 

Ol  L*1mPRIM£11I£  EcCL£;3IASTIQUB» 
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Viicitf  â   m#  guia  mitU  sum  ei  kum 
muu  fiorde. 

Apprenez   de   iroî  qre  je  suis  douic 
et  bumble  de  cqeun  jJ/qM.  11,  2fi. 

Humilibus  dat  graiiam. 
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AVANT-PROPOS. 
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♦   *  .< 


fy'Est  pojitetre  Ta  centième 
fois  qu'on  réinfipriine  ce  |>etit 
Livre  $  et  l'empressement  des 
personnes  pieuses;  a  se  le  pro^ 
curer,  permet  d  assurer  que 
Ce  ne  sera  point  la  dernière. 
DoM  Sans  de  Sainte  Ca'- 
fiiEaiNE,  Auteur  de  diver* 
Ouvrages  atsCétrques^  n'avoit 
d  abord  composé  celui  ci  que 
{(our  se*  heHgteUses;  lïiaiît 
eonimcr  Isr  pratique  de  PHumi- 
Hte  est  nécessaire  dans  t6iis  leji 
âges  tt  dans  tous  les  ètatSi  oit 
l  offrit  ensuite  aux  Fidèles^,  eiï 
supprimant  ce  qui  n'avait  rap-f 
part  qu*a    l'état  mmia^ic^uQiwu 
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AVANT-MlOrOS* 
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Ecrit  depuis  plus  cVun  siècle^ 
beaucoup  d'expressions  a- 
voient  vieilli  ;  on  les  a  nyises  en? 
meilleur  trançois,  en  conser- 
Vaut  loutetbis  la  si^pplicite.chi 
^tylo  de  l'Auteur •. 

Ou  a  duune  à  ce  petit  Ouvra- 
ge le  titre  de  Ltvre  d*or^  par- 
ce que  dans   le  Christianisme 
rien  n'est,  en  etiet,    plus  pré- 
cieux que  la  pratique  de  THu- 
milité  ;  elle  est   le  fondement 
de  ia  sd^'cs.se^   dont  les  J^vils 
^imt  préférables  a  l'or^    (Prov. 
8.  If).):  c'est  le  véritable  ca- 
ractcristiiiue  d'un  disciple  de 
Jesus-Clirist.      •*    Pour    être 
"  grand,  il  faut,  selon  la  pen- 
^'  see  dé  îSt.    Ambrois€,  com- 
mencer    à     se    faire    petit. 
Vous    pensez^  dit  ce  îniuit 


AVANT-rRoros. 


♦  • 


\^ 


'*  Docteur,  5  cMever  rétîifiicfir 
''des  vertus  chrétiennes;  il 
'*  est  d'une  grande  hauteur  ; 
^*  songez  donc  d'abord  a  creu- 
*' ser  su  l^se  iVà\yi  toute  la 
''profondeur  de  l'HurtTilite: 
*'  car,  ajoute-t-il,  lorsque  queV- 
*'  qu'un   veut  bâtir,  il    creusa 

V  davantage  les  londemenî^,  à 
**  proportion  de  la  hauteur  et 

V  de  la  masse  de  l'tdifîcec^u^il' 
**  veut  élever.  ''  (Servn.  1(J, 
lyeTcrhis  Dimiini.)  .1.    ,^ 

lit  cette  précaution  dVtablîf 
l'ediîice  sur  (Us  bases  solides', 
fut-elle  jamais  plus  nécessaire 
que  dans  ces  jourj*  urad^eu-* 
reu\,  ou  l'impiété,  sous  le  noni 
ridiculement  i'asiueuM  dé  phi- 
losophie, a  stjsciié  tant  d'ora- 
ges et  de  t€m|)étcs  contre  la  r%-. 
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fi«îîon  ?  Ln  tourbe  orfifneîlleti^fe 
<le  ses  prosélytes  à  érfgé  ses 
d^Urt's  en  sysfcmes^  et  réuni  ses. 
eff^ris  contre  le  Seigneur  et 
contre  son  Christ.  (  Ps.  2.  \ 
Nofis  les  avions  vus  ces  flammes 
pr  somptueux^  superbes  et  b(as^ 
pfu ma tt'ur S  {IL  ïivn.  3.  );  dont 
ÎVApôtre  nous  avertit  de  nous 
défier,  employer  tour-à-tour 
tous  les  gewes  iJé  séduction  j 
so|>hisn)e»,  railleries,  ifienaces, 
et  entm  nous  enviponmr  ilen 
terreurs  cie  la  moftr  pour 
anéantir,  s'il  eût  ét^  possible, 
^oeuvre  de  Jésus-Chrwt.  Mais, 
grâces  à  ta  divine  Plcividencer. 
ïeur  orjçueîl  est  couvert  d'op^ 
probres,  et  la  Religion  rccou> 
?re  «esi  droitâr 
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AVANT-PIIOPOS. 
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,  Puisse  rhumilité  de  la  Croix 
triompher  da  l'orgueil  dans  le 
cœur  de  tous  les  Fidèles,  y 
consolider  Tempire  de  J.  C» 
et  nous  donner  <:ette  paix  vé- 
ritable qu'il  est  venu  apporter 
6ur  U  ter re» 

C'est  sous  les  auspices  de 
!M  AHi£  que  doit  toujours  paroi* 
tre  ce  petit  Ouvrage,  et  c'est 
par  ton  intercessioii  qu'il  por- 
tera des  fruits  de  bénédiction* 
jMarie  tut  la  plus  l|unobte  des 
créatures;  elle  est  aujourd'hui 
la  Reine  du  Ciel»  et  elle  doit 
à  son  humilité  les  grandes 
choses  que  le  Seigneur  a  faites 
en  elle.  Adressons*nous  donc 
avec  confiance  à  sa  puissante 

{)iatection|  et  ce  ne  ^ra  pas 
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en  vain  ;  car,  conrrme  dit  nî> 
<\e  ses  plus  grands  Serviteurs, 
8t.  Bernard  :  **  Il  ehi  inoui 
''  qti*on  ait  imploré  son  assois- 


^  tance  sans  êtm  exaucé.  *'  '^ 


^^i>'  Ki**'^'« 


•lotf   l^iip  U4jiiit^:ii  ♦lui  iS*ia  «i^q 
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LE  LIVRE  D'OU, 


ou 


L'HUMILITÉ  EN  PRATIQUE, 

Pour  conduire  à  la  perfection 
chrétienne. 


lii 


C' 5  Est  une  vérité  constante  et  In- 
f  dubitahie  qu*il  ny  aura  point 
ile  miséricorde,  ni  dtntiée  au  Koyau- 
nie  des  Cieiix  pour  les  superbes,  et  que 
le  Seigneur  n  y  admettra  jamais  que  les 
humbles.  L' Ecriture-Sainte  nous  ap- 
prend que  Dîeu  résiste  aux  orgueil- 
Jeux,  qu'il  abaisse  ceux  qui  s'élèvent^ 
qu'il  faut  être  semblable  à  de  petits  en^ 
J'ins  pour  entrer  dans  sa  gloire,  que 
-ceux  qui  n'auront  pas  cette  ressem- 
blance en  seront  exclus;  enfin  qu'il 
ne  répand  ses  grâces  que  siiu*  les  hum* 
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t'uUMItlTE' 
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ble«,  et  qu'il  n'élève  que  les  huuililes. 
Cela  posé,  nous  ne  saurions  asî^cz 
fortement  uous  convaincre  de  quelle 
im  portâuce  il  est  pour  un  Chréiien 
di*éiudier  à  devenir  humble,  et  à  ban« 
nir  de  «on  esprit  toute  présomption, 
tovile  vanité,  tout  orgueil.  Il  n'est 
po  int  d*eâbrts  qu'il  ne  doive  faire  pour 
réussir  dans  une  si  sainte  entreprise; 
et,  comme  il  ne  peut  en  venir  à  bout 
sans  la  grâce  de  Dieu,  il  doit  la  de- 
mander instammeni,  et  à  toutes  les 
heures  du  jowr.  .  -r    ., 

Tout  Chrétien  a  contracté  dans  son 
Baptême,  Tobligatlon  de  suivre  les 
traces  de  Jesus-Chuist,  eto  est  sur  ce 
divin  Modèle  que  nous  devons  régler 
i<iotre  vie  ;  ce  Dieu  Sauveur  a  porté 
l'Humilité  jusquau  point  de  se  rendre 
Topprobre  de  la  terre»  afin  de  guérir 
i  eniliure  et  la  plaie  de  notre  orgueil  ; 
en  nous  enseignant^  par  son  exemple^ 
la  seule  voie  qui  conduit  au  Ciel,  À 
pioprement  parler,  la  leçonr  du  Sau- 
ifnur  ta  plus  importante  :  diacite  à  me. 
Vuui  douc^   Disciples  de   ce  divij% 
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EN   PRATiQfUr.  0 

Maître,  si  vous  désirez  d'acquî'rîr  cet  • 
te  |)erle  précieuse,  qui  est  ie  gat^e  le 
plus  assuré  de  la  âaiatctê,  et  le  signe 
le  plus  marqué  de  la  prt  deslinaUun^ 
leL'cvez  d'un  esprit  docile  les  avis  que 
je  vous  donne,  et  ineite;(-les  tidèle* 
ment  eu  pratique. 

1.^  Ouvrez  les  yeux  de  votre  ame^ 
tt  consid^rcz  que  de  vaus-mènie,  vuus 
n'avez  aucun  bien  pour  lequel  vou» 
deviez  vous  estimer  et  vous  élever. 
Du  votre  tond  vous  n'avez  autre  elio- 
>.e  que  le  péché,  le  mensonge  et  la 
nn'scre  ;  et  quiu>t  aiix  dons  de  la  Na- 
ture et  de  la  grâce  qui  soni  en  vous^ 
couMie  c*est  de  I>ieu,  principe  de 
votre  être,  que  vous  les  avez  reçus, 
c e^ù  a  1(1  i  seul  que  lesùtue  et  la  gloire 
e'ï   appartient. 

*z.^  Conrevez  de-U  wn  sentiment 
jH'otbfvd  de  votre  néant,  et  nourrissez- 
lo  c^iHîaiuuient  dans  votre  cœur,  avec 
nue  confusion  extrême  de  rorguei) 
qui  d«i(nine  en  vous.  ['ersuude?.-vou^ 
i  i;iine;i;ent>  r)uH  n*est  rien  au  monde 
de  i^l  vjiu  tl  Uii  si  ridlculcy  i^Hc   de 
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Af  l'humilité' 

Vouloir  être  estimé  pour  des  prcroga- 
tive»  (|uc  i  on  n'a  pas  de  soi,  niais  i\ue 
1  ou  lient  par  emprunt  ile  la  libéralité 
toute  gratuite  du  Orateur  ;  car,  cuin* 
nie  dit  i'Apùire;  Si  auletn  uccqnstu^ 
^uid  glonui n  (fuuai  non  accejjens  (l)  :* 
tii  Vous  les  avez  re^'ues,  pour^jiuù 
yoaa  gioriliez-vous  conmie  si  elles  ve* 
iijieiii  de  vous,  et  que  vous  ne  les 
eussiez  |)ar  reçues  ? 

ô.^  l^cuôcz  i>ouvent  à  vos  foiblesses, 
a  votru  avLugteiiient,  a  votre  lathetëi 
à  voirc  uuâtU  de  eœur,  a  votre  in- 
eon&iaïkce)  a  vctre  sensuolitts  ia  votre 
iu>endibiliCe  pour  Dicu,  à  votre  atta- 
che a  la  Cr:  uuux%  et  à  tauid  autres 
UKiU^ai^es  (juaiius  dont  votre  nature 
coiionipue  cbt  touie  reniplie.  Pie- 
nez  iie-ia  sujet  de  vou^  ailai^^er  conti* 
nuelieruent  au  dc^soui»  du  niant  inè* 
me,  et  d  être  tonjoiiiâi  tivs-ptlil  et 
lies-vd  à  vos  projiiLS   yeux. 

^."^  Une  ia  nicmoiie  de  vos  pc^thcs 
pusses  ne  M>ite  jauîtti.'r  de  votie  ei^prit. 
Coneevcz    surtout   i^ue    le  pceliC    d/a 
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TôrîTiiei!  est  une  chose  si  abomînablei- 
(ju'ii  n  eat  puint  de  iiuil  sur  la  terre, 
ni  dans  les  enters,  ((u'uii  puisse  lui 
comparer.  C'esît  lui  i)ui  perdit  les  An- 
ge>  dans  le  Ciel,  et  ies  prtcipita  dHn9 
1  aliinie  ;  c  est  lui  qui  a  corrompu 
to  Jt  le  genre  hunain,  et  qui  a  attiré  bur 
la  terre  ce  nombre  infini  de  iifaux  (pli 
dureront  jus(pi  a  la  tin  du  monde,  ou, 
pour  mieux  dire,  y)endant  toute  l'cter- 
nité.  Knîin  une  auie  souillée  de  pé- 
ché n'esl  plus  digne  (fue  de  haine,  de 
mépris  et  de  suj)plice:i;  jugez  de-lâ 
quelle  estime  vous  dtve/.  faire  de  vous- 
nieuiLN  après  tant  dofF'n>es  dont  Vou» 
vou:*  «'tes  rendu  coupal>lc. 

5.**  Pense/  d  ailleurs,  qu'il  n'est 
point  de  crime,  (|ueiijue  énorme  et 
quelque  détestable  cpi'il  soit,  dont 
vou:^  ne  soyez  capable,  et  au(piel  vo* 
Irj  t'ofid  corrompu  n*ait  de  rinclina« 
tion  ;  et  que  ce  n'est  que  par  la  misé- 
nc<»rdo  de  Dieu,  et  le  secours  de  sa 
gjiii:e,  t|ue  vi»us  vous  en  êtes  préservé 
jirsqu'a  pr»>sent,  suivant  cette  sentcn- 
KC  iiki  baïui   ^u^Uûtiii;    iSuUuûi   tit 
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peccatum  çuod ^fecit  homOy  quod  norr 
pa.ssit  facerc  citer  ho mo^  iiLi  jaiUur 
a  Dco,  à  quf^fa.sinsed  /khho  (i)/'  il 
wV  :  point  t!e  pécluî  qui  aie  tlé  i-cru* 
n)ib  |)ar  r.n  lioiiiiut;,  i;iie  tout  c«!<tro 
lie  pui>s(:  ciiï:iîhi;ÀlKe,  t\  la  uiain  t,ui  a 
fait  i  UonMijr,  ct^^e  Ue  k*  toult^ir. 
t>éin!sHX  iiu.ritiiinîitrit  t»cir  un  Mut 
»t  fté/i^f»rabliï,  tt  lire;'. -en  urie  lui.it' 
r  saJi'tioo  de   ue  jamais  otviiiire  il'au- 

(S."*  Pi-'osez  so'ivent  à  la  mort,  à  la 
piMirriture  t}.ue  xous  ne  [khiviz  e\ï^ 
lei-,  au  tnb^mai  iV(ioi*tabic  de  Jts-u^- 
(*HJiisr,  a-viijtiel  ii  faïKlia  hrccsïjaiit^ 
îiM'!}t  coiTî paraître,  tt  aux  ptûiicî»  tie 
riiiiti^',  qui  so.it  j>rrjuii'te>  j)our  it* 
in('(^iia»>s,  et  pnhcii>alci:;'*ji»t  ji.>ur  Ici 
wrLi'ieii'C'.ïx,  FinitattHMs  lic  1/Hcii'%:îr» 
t^u's'clrrez  sûîcuxMiieni,  tjut  lunnne 
U'S  jifi^oiTi'îMî»  lie  Dif'ii  Sv»ht  secrets  tt 
i«iniciiftr.i!)!c'4,  vou  i:  àv\:>i  ouiie  a^sa- 
cauce  tjno  v<ins  uo  sert/  |*iis  un  jt>i»r 
ilu  nombre  cicri   I  t'prouvii^,    i^uÀ  buut*- 
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iVii'ont  éternellement,  avec  les  De- 
vions, daus  ce  Heu  de  tourmciTS. 
Cette  î>eule  incertitude  doit  vous  te- 
nir dans  une  fclran|;e  liiimiliation,  tt 
vous  couvrir  saiw  cesse  de  cunfusiou 
et  de  honte* 

7.^  N  es})érex  pas  d  acquérir  jamaîa,' 
l'IIumilitê,  que  par  des  [watiques  (joi 
lui  soient  propordonées  ;  ce  sont  ies 
•xictes  de  douceur,  de  patieiice,  d'obt^^is- 
sancc,  de  mortification,  de  haine  de 
vous-même,  de  renoocement  à  vctre 
sens  et  à  vos  iuniières,  d  aveu  et  do 
confusion  de  vos  fautes,  et  autre  sem- 
blables; c«r  c  est  là  c^  qui  détruira 
€n  V0U8  le  règne  de  Tamour- propre, 
fond  miJheuieux  d'où  sortent  toiiK 
vos  maux^  et  d'où  sur  tout  vetrt^ 
orgueil  et  vctre  préj)Oxnpti^}n  prennent 
leur  naissance. 

8.**  Conservez-vous  autant  que  voim 
le  pourrez  dans  \c  silence  et  le  re- 
cueillement ;  mais  toutefois  sans  f tre 
diiticile  ni  incommoiîe  à  personne  ;  cç 
lorsque  vous  serez  dans  le  cas  de 
|)ar]ur|  faitc^*Iu  toujours  aveu  retenu^^ 
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modestie,  et  comme  avec  craînte,- 
croyaal  î>incèrement  que  vous  nètes 
pas  (ligne  d  (^îre  écouté,  et  que  vous 
ne  pouvez-  prevscjue  rien  dire  de  bon, 
qui  mente  d  occuper  ratteiitiou  de 
ceux  qui-  vous  entendent.  Que  s'il 
arrivoit,  en  etiet,  qu'on  ne  vous  écou- 
tât pas,  soit  par  mépris  ou  autrement, 
n'en  témoignez  ancutie  peine,  réjouis -• 
sez-v»us  plutôt  intérieurement  de  cet- 
te humiliation;  persuadez -vous  qu'où 
a  raison,  et  dites- vous  à  vous-même  : 
Q-ii  suis-je  pour  vouloir  remplir  l'es- 
prit des  autres  de  mes  pensées,  et  du 
t'ruit  de  mon  imagination? 
9^  Evitez  avec  le  plus  grand  soîn  tou- 
te parole  fière  et  hautaine,  toutes  celles 
qui  re^sentiroient  quelque  autorité,  les 
phrases  étudiées,  les  tournures  galan- 
tes et  facétieuses  ;  ne  dites  jamais  rien 
qni  puisse  vous  faire  regarder  comme 
une  personne  d'esprit,  ou  comme  ho- 
noré, estimé,  employé  dans  les  aifaires, 
ou  doué  de  quelque  autres  prérogati- 
ves. En  un  mot,  ne  parlez  presque 
^amaii  de  vou6*aiôme|  et  évitez  de  di- 
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re  tout  ce  qui  seroît  à  votre  avantage. 

10.''  Evitez  encore,  clans  la  wn^ 
versalion,  ce  cju'on  ap^ielie  saillies 
heureuses,  ou  rencontres  agréables; 
toutes  railleries,  ou  plaisanteries,  et 
eniin  tout  ce  qui  stî  sent  c'e  l'air  du 
monde;  parlez  nu^iTie  peu  îles  dioses 
spirituelles  par  manière  d'avis  et  d'ins- 
tructions, moins  que  votre  place  ne 
vouô  V  obliiçe  ;  conlentez-vt)us  d  eu 
parler  en  interroge*!) t  ceux  qui  en  ont 
rinteliigence,  et  de  (jur  vous  pouvez 
en  recevoir  des  lumière.^  ;  car  d'en 
donner  des  leç<»ns  auK  autres,  c'est 
une  chose  q'ii  ressent  I  lioinuie  ins- 
truit et  pclairé,  et  qii  nourrit  l'enflu- 
re de  l'orgaeil,  d  int  notie  urne  n'est 
i\cpi  que    trop  infectée,  -    * 

11.^  Fuyez  autant  qu'il  vci^s  scrît 
j>«)ssiî>le  tout  ce  qu'on  nomme  curioiii- 
té  ;  ne  cîierchez  pas  A  voir  les  choses 
qu'on  a[)pelle  dans  le  monde,  belles, 
rares  et  ma-{uitiqtie>;  ne  dc>irez  guè- 
re  de  savoir  autre  chose  que  ce  qui 
app.ir tient  à  votre  devuir,  et  ce  qui 
peut  coitriljuer  a  votre  ^)ertectioa  et  a 
votre  siaiuc. 

C 


il 


II 


i 


I   ! 


il 


'!'• 


r 


if   i 


If 

i* 


•i', 


•   \ 

>     ! 

•    i 

5 

t 
1 

t! 

n 


kl    If 


Jt^ 


t'HUMfLTTE* 


12.*^  S'.>yez  tort  exact,  et  fort  at- 
tentif à  doaiier  toute  sorte  de  inanjues 
d'eàîîp.ie  et  de  dvfcicnce,  n  )ri. seule- 
ment a  ceux  qui  sont  au-dtssus  de 
vous,  muis  aussi  à  vos  égaux  et  à  vos 
iMiérieurs-  Prévenez  It;?^  par  honnAtet:^ 
suivant  lavis  de  Saint  Paul;  mîvcz 
toujours  le  premier  à  rendre  à  c];av;iuk 
les  devoirs  de  civilité  que  l'usage  pres- 
crit, et  ticiiez  morne  d  en  rtnire  oiJi- 
nairenient  au-deLi  de  ce  que  vous  tu 
devez    à  un  ciiacun, 

IS.*^  Choisissez  toi^jours,  suivant  îa 
nfiaxime  de  l'î.vangile,  la  dernière  et 
la  moindre  place  ;  croyez  sineérennent 
que  c'est  celle  (jui  vous  es^t  due^  et 
iîans  tous  les  besoins  de  la  vie,  pie- 
l.ez  toujours  pour  Vous  les  choses  le* 
plus  incommodes,  comme  étant  celui 
tjui  nu  rite  le  moins  d'égards  ;  persua- 
iii3Z-vous  «ju'en  toutes  choses,  chacun 
doit  avoir  ce  q!i*il  y  a  de  mieux,  et 
vous,  tout  ce  <iu'il  y  a  de  moiiulre,  à 
^inse  de  votre  très-grande  iiidignité  ; 
4'nHn,  dt^sirez  de  tout  votre  cœur  d*<îtra 
$iud  triiiti  eu  toute  occasion. 
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]  t.^  Qticlqîie  privation  de  uoîiceiirs 
teinporuHcs  et  ne  cc»risolati(>ns  sjMri'» 
t(u:iie:i  vous  cssuy;.z,  croyez  ferme- 
ment que  vous  vn  avez  tunjouis  trop, 
et  bcîu:(on[)  plus  que  vous  ue  nuritez, 
et  (lou;eurez  conient  de  votre  indi-» 
geiii:e. 

1j.°  No  cessez  jamaîs  de  vous  ac- 
CM:^tr,  de  vous  reprendre  et  de  \ou.^ 
cjodaniiier.  Cenî^urez  rigoureusenienfc 
toates  \0é  aciit»ns,  eonime  étant  souil- 
lées de  mille  inperfection»,  et  des  re- 
clierehes  continuelles  de  ramour-pro- 
pre.  Entrez  souvent  dans  un  jurtè- 
niépris  de  votre  conduite,  à  rais(»n  du 
défaut  de  prudence,  de  simplicité  tt 
de  pureté  de  cœur,  qui  accompagne 
vo^i»  actions.  Soyez  eniîn  le  censeur 
p(  q  étuel  de  vous-même,  et  ne  vou* 
paJounez  rien.  Cette  niauvai^e  opi- 
}\'un\  de  soi,  lointe  à  la  condaninatiou 
perpétuelle  de  sa  propre  conduite, 
sont  les  véritables  sources  de  rilanii- 
litc  et  de  la  Perfection  Chr^^ticnne. 

1().^   IVrsuadez-voua  vivement,  que 
par  rtnonnilé   de   \ot  fautes  et  V\vjr^ 
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rcur  dû  vos  crimes,  vous  «tes  (lever»» 
ii:)  objet  insupportable  à  tout  le  mon* 
lie*  Il  est  constant,  en  ettet,  que  le 
péciié  rend  i*ame  inconiparabloment 
plus  horrible  devant  Uien,  et  devant 
les  Hommes  capables  d*en  stntir  tou- 
te rhurreur,  que  la  pourriture  même 
lie  peut  rendre  les  cadavres  à  liotre 
égard.  Cela  tonsidtré,  vous  vous 
(tonnerez  qu  on  vous  souftW  ^i  long- 
temps dans  le  monde,  et  qu'on  ne 
vous  bannisse  pas  entièrement  de  la 
société  des  homaies,  comme  un  pe^* 
tifêré. 

17.*'  Abstenez- vows  comme  d'im 
Irès-grand  mal,  de  jamais  juger  \t^ 
autres  en  quelque  manirreque  ce  soit  ; 
lâchez  au  contraire  diotcrprèter  favo- 
rablement fout  ce  qu'ils  disent  et  tout 
ce  qu'ils  t'ont  ;  cherclicz  en  vous-mè- 
tne,  et  imagigcz.  par  une  cliarité  in- 
dustrieuse, des  'aison^  p.our  !cs  excu- 
ser et  les  déieiuire,  et  rendez-vous 
ccmime  l'avocat  de  votre  prochain. 
Que  si  la  chose  n  t\>t  pas  possible,  par* 
Vc  que  le  mal  commis  est  trop  cvidciit» 
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excusez-les  encore  autant  que  vou* 
pourrez,  en  rejettant  leurs  fautes,  ou 
sur  une  inadvertance,  ou  sur  une  sur- 
prise, ou  sur  la  torce  de  la  tciuatioii 
et  la  malice  du  D<smon  qui  les  sédi:its, 
ou  enfin,  sur  quelque  autre  raison 
semblable;  détournez  du  moins  votre 
esprit  d  y  i>enser,  si  votre  place  ne 
vous  oblige  pas  dy  remédier.  Cette 
prati<|uc  est  une  autre  source  très-abori- 
ilaite  de  ia  véritable  Humilité. 

18.^  Accoutume^t-vous  à  ne  con- 
tredire personne  dans  ia  conversation, 
lorsiprii  s'agit  dq  choses  douteuses 
qu  on  peut  soutenir  de  part  et  d'au* 
tre;  ne  disputez  poiut  avec  chaleur, 
ipais  cédez  modestement  lorsqu On  ne 
trouvera  pas  votre  opinion  bonne,  et 
reste?  alors  dan^  un  humble  silence  : 
a<îissez  de  même  dans  les  choses  de 
fujiie  cons'quence,  quaud  même  vous 
seriez  certain  que  ce  (|ue  l'on  affirme 
n'est  pas  véritable.  Dans  les  autres 
occasions,  lorsqu'il  importe  de  d' fen- 
dre la  vcriti*,  que  ce  soit  toujours 
sans   cni^ 01  tcmuit  Lt   ^aus    aigreur; 
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VOUS  la  persuaderez  bien  nftîeux   q\cC 
(Ijdceur,    (|u'avec  impctuooité   et   co- 
lère, 

19.^  Ayez  soîn  sur  toutes  choseii 
de  ne  jamais  attri>ter  votre  Prochain, 
qiielijiie  inlerieur  qu'il  vous  «oit,  par 
vos  paroles,  vos  aetions,  ou  votre  ma* 
ni  re  de  le  traiter  ;  ne  lui  dormez  ja- 
mais aucune  occasion  de  chagrin,  si  ce 
n'est  (jtie  vou*<  soyez  obligé  de  le 
faire  par  devoir,  obéissance  ou  chari- 
té ;  parce  (lu'err  attristant  votre  frère 
vous  attristez  en  (|ueK]ue  sorte  Jésus - 
ChrIoT,  qui  tient  comme  fait  a  soi,  ce 
qu'on  fait  au  plus  petit  de  ae^  Mt^ni- 
brts. 

20.'^  Lorsque  quelqu'un  vous  a  fa't 
tme  injure,  telle  qu'elle  soit,  n'attcn- 
ilez  pas  (ju'ii  recomiuisse  sa  faute,  et 
vienne  sen  excuser  auprès  de  voub  ; 
mais,  comme  si  vous  n'étiez  pas  l'ot'- 
fc'i^é,  pr^'vcnez-le  liumbleuient,  dt* 
aiaiidez-lui  pardon  de  l'occasion  <{ue 
Vous  pouvez  lui  avoir  doiuiê  de  s'ir- 
riter, en  excusant  s^a  fmle,  et  la  Te- 
|euaut   toute   cnlièio  i^iu*  vou^niêuic* 
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#1.*^  S'il  se  trouve  quelqu'un  qui 
p'attaclie  particulièrement  a  vous  taire 
lie  la  peine,  et  qui  prenne  plaisir  à  vous 
luorlitier  en  toute  occasion,  par  tics 
injures,  des  outrages,  des  caioninies, 
ou  de  quelque  autre  nianiore,  regar- 
dez-le comme  un  instrument  de  Dieu, 
jCt  comme  un  Homme  dont  sa  misé- 
ricorde intinie  veut  se  servir  pour  gué- 
rir votre  ame  de  la  plaie  invétérée 
de  son  orgueil,  chérissez-le,  euiiu, 
A:omme  un  insigne  bienfaiteur. 

22.^  La  colère  étant  une  chose  în- 
£upportable  dans  les  personnes  sur- 
tout qui  ibnt  profession  de  Pieté,  et 
ce  vice  tirant  toute  sa  violence  du 
i'ond  de  notre  orgueil,  efforcez- vous 
d'y  opposer  un  grand  fond  de  tran- 
quillité et  de  douceur,  à  tel  point  que 
quand  vous  aurez  été  outragé  par  quel- 
qu'un, quelque  vive  que  soit  l'injure, 
bien  loin  de  veus  laisser  aller  a  des 
jîmportemens,  vous  alliez  le  supplier, 
^vec  humilité,  de  vouloir  bien  vou§ 
[Kudyiiru;:'. 
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-  23.^*  Supportez  .patiemment  et  arec 
bonté  la  foi  blesse  et  les  défauts  "des 
autrcî»,  et  ne  prétendez  nuileuient 
iju'on  doive,  de  même,  supporter  les 
vôtres;  persuadez- vous,  au  eoniraire, 
()uon  ne  sauroit  avoir  trop  de  se  vé- 
rité a  votre  égard,  et  que  vos  défauts 
ne  méritent  aucune  miséricorde. 

24-.^  Lorsque  vous  aurez  obîîgé 
quelqu'un^  l'eussiez- vous  comblé  de 
faveurs  et  de  bienfaits,  ne  croj^ez  pa» 
qu'il  vous  doive  du  retour,  qu  il  soit 
tenu  de  vous  en  remercier,  et  de  ren- 
dre le  bien  pour  le  bien  ;  dites-vuu» 
alors  que  vous  n  avez  fait  que  ce  que 
vous  deviez  faire,  et  que  pour  lui,  il 
peut  toujours  vous  méconnoitre,  et 
n*avoir  aucune  considération  pour 
vous,  à  cause  de  votre  indignité. 

25.^  Humiiiez-vous  en  général  dan» 
toutes  les  occasions;  mais'sur-toUt 
vis-à  vis  de  ceux  pour  qui  vous  sen« 
tiriez  dé  Tantipatliie  et  de  TavcTsion  ; 
et  ne  dites  pas,  comme  qtieI(|UcS'Uns  ; 
jcnai  aucun  ressw'ntimeiit  coutie  une 
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telle  personne,  mais  je  ne  puis  souf- 
frir d'être  auprès  d'elle,  et  je  ne  veux 
rien  avoir  a  faire  avec  elle.  Cette 
peine  vient  de  leur  orgueil»  et  de  ce 
quMs  n  ont  pas  dompté,  par  la  grâ- 
ce, leur  nature  superbe  et  remplie  d'el-^ 
le  même;  car  sils  s'abandonnoient 
aux  mouvemens  |le  la  grâce,  elle 
éteindroit  en  eux,  par  une  véritable 
Humilité,  les  répugnances  qu'ils  res- 
sentent, et  leur  feroit  supporter  avec 
joie  les  naturels  les  plus  durs  et  les 
plus  farouches;  elle  leur  feroit  même 
désirer  de  fréquenter  souvent  cetce 
sorte  de  personnes,  à  cause  des  pro- 
fits qu'ils  en  retireroient,  et  des  mé- 
rites qu'ils  y  acquerroient. 

26.^  Donnez  ])ermission  dans  votre 
cœur,  à  tout  le  nioqde,  de  vous  faire 
toutes  les  injures  pos^ij^les;  et  pour 
vous,  ne  croyez  pas  qu'il  vous  soit 
permis  de  rendre  autre  chose  en  échan- 
ge, que  de  Pamitié,  du  respect,  et,  en 
un  mot,  toute  feorte  de  biens,  pour  le» 
maux  que  vous  aurez  reçus  u^*  est  ce 
que  Saint  IVul  ap|>elle  vinctre  in  bona 
malunu 
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27-^  N'ouvrez  jamais  la  bouoKe 
pour  vous  plaindre  de  qui  que  ce  soit, 
quelque  tort  que  vous  ayez  reçu,  ou 
quelque  mauvaise  volonté  qu'on  ayc 
fait  paroitre  contre  vous,  persuadez** 
vous  qu  on  ne  peut  vous  faire  aucun 
tort  ()ui  ne  soit  infiniment  moindre 
que  leh  clisitimens  que  vous  méritez.    . 

28.®  Qnelque  tentation  et  quelque 
affliction  qu'il  vous  survienne,  portes^ 
votre  peine  de  bon  cœur  et  avec  joie, 
considérant  que  vous  lavez  bien  mé- 
rité, que  vous  en  mériteriez  encore 
beaucoup  plus,  et  que  vous  t^tes  in- 
digne de  toute  consolation.  Ne  dési»" 
rez  pas  d  en  t  tre  dt  livnS  si  ce  n'est 
que  vous  y  voyez  du  danger  de  suc- 
iu)mber  et  d'ofitnber  Dieu.  Ne  cher- 
chez nif  me  pas  d'y  recevoir  du  sou- 
Jagcment,  sur-tout  lorsqu'il  vous  pa- 
roit  que  Dieu  vous  les  envoie  pour 
vous  humilier  et  pour  guérir  l'orgueil 
vt  la  présomption  de  votre  ame  ;  mais 
ilites  alors,  avec  le  Roi  Prophète: 
jBonum  whAî  quia  humlinsti  n/f ,  ut  dix* 
cartt  jystijicationes  tuas  (i).  Il   m'a  été 
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ton,  Seigneur,  que  vous  n/ayez  hu- 
milié, pour  apprendre  a  courjuUie  vos 
voies  et  vo»  préceptes, 

^ÎK*^  Ne  fartes  poii^l  connoître,  au- 
tant que  vous  le  pourrez,  les  petits^ 
u\aii\  que  vous  êtes  dans  le  cas  de 
supporter;  comme  la  faim,  la  soif,  le 
<  liiiud,  le  froicV,  Ick  maux  de  tête,  et  bitit 
d  autres  petites  incommodités,  si  ce 
iics^t  que  vous  soyez  obligé  de  les  dé- 
couvrir, pour  la  coi)bervation  de  yoire 
V  e    ou  de  votre  santé. 

30.*^  Fuyez  en  général  le«  emplois 
éclatans  et  les  plactrs  honorable^  et  re- 
clu'rcliez  par  préférence  les  plus  hum-^ 
blés,  à  moins  que  )a  volonté  de  Dieu 
ne  vous  appel !«;  aux  premicres  ;  niaid 
ne  les  refusez  pas  daiis  la  nicme  yru^ 
que  le  font  les  orgueilleux,  afin  qu  or» 
vous  recherche  davantage,  et  et  qu\;n 
vous  force  de  les  accepter,  ou  par  un 
e-^prit  de  vaine  gloire,    ou  pour  Rcquê- 

\  rir  de  Testime  et  des  louange»;  fuyez- 
les   sincèrement,  par  un  grand   fond 

.  de  mépris  et  de  dériance  de  voiis  n  ê- 
nie,  et  par  un  amour  véritable  de  U 
ftuintc  Humilité. 
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31.®  Par  le  même  motif,  ne  dccîaf* 
gn€Z  jamais  dans  vos  repas,  les  ali- 
mens  viU  ou  mal  appn  tés  qui  pour* 
roient  vous  être  présentés  ;  faites  alors 
comme  font  les  pauvres  et  les  men- 
ctiins,  qui  mangent  de  bon  cœur,  à  la 
porte  d'une  maison,  les  testes  dédai- 
gnés qu  on  leur  présente,  et  s'estiment 
encore  fc^rt  heureux  de  les  y  trouver. 

S*2.^  S'il  vous  arrive  d'essuyer  des 
reproches  injustes,  et  de  voir  censurer 
votre  conduite  par  quelqu'un,  même 
f|ui  vous  soit  beaucoup  inférieur,  ou 
tjiu'  se  trouve  lui-même  bien  plus  ré* 
préhensible  que  vous,  et  en  des  choses 
plus  importantes,  n'allez  pas  pour  cela 
rejeter  ses  a  vit,  ou  vous  laisser  aller 
à  femportement  ;  au  lieu  même  de 
vous  justicier,  mettez-vous  de  son  câ« 
té  contre  vous-même,  et  aidez-le  à 
connoitre  plui»  parfaitement  combien 
voub  méritez  de  blâme  et  de  mépris  ; 
si  ce  n'est  cependant  que  votre  pro- 
chain dût  être  scandalisé  de  votre  pré- 
tendue faute,  et  qu'il  pût  lui  en  arriver 
un  dommage  évident.     Confirmez  dan? 
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votre  cœur  la  réprimande  q«!  vous  a 
été  faite  comme  jit^ta  et  raisonnable  ; 
persuadez- vous  qu*ii  y  a  toujours  bien 
des  défauts  en  vous,  qu'on  eri  aperçoit 
bien  plus  encore  qu'on  ne  vous  le  fait 
t^onnoître,  et  que,  par  tgard  pour  vo- 
tre foiblesse,  on  vous  en  caché  plus  de 
la  moitié.  Vous  avancere^çpar^la  con* 
sidérablement  dans  la  vertu  d  Humi- 
lité, et  vous  éviterez  de  grands  rcueils  ; 
car  c'est  toujours  un  fond  d  orgueil  et 
do  présomption  que  de  s'excuser  soi-- 
même, et  de  condamner  les  jugemeng 
4e.s  autres. 

S^.'^  C'e^t  encore  un  {^and  moyen 
pour  acquérir  la  sainte  Humilité,  de 
ne  j  oint  rechercher  detre  singuliiVe* 
ment  aimé  de  personne.  Comme  Ta- 
tne  ne  peut  aimer  que  ce  qu'elle  esti- 
me bon,  il  est  évident  qu'être  aîmë  et 
être  estimé,  sont  deux  choses  insépara- 
bles, et  qu'ofii  ne  peut  vouloir  l'un,  sans 
vouloir  eu  nième-temps  Tautre  ;  si 
donci  par  le  désir  sincère  de  croitre  eu^ 
Humilité,  vous  ne  voulez  point  itra 
estimé  de  personne,   ne  chercliuz  pas 
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non  plus  à  avoir  place  dans  fe  ccenr  rfr 
personne,  \\)us  tirerez  de  là  de  bien- 
grands  avantages;  car  d  abord,  votre 
auic  ne  désirant  aucunement  l'amitié 
des  Créatures,  ira  se  réfugier  dans  les 
plaies  sacrées  de  son  Sauveur;  elle 
trouvera  une  satisfaction  indicible  dans 
son  Cœur  adorable,  parce  qu  ajant  re- 
noncé gtnereuscraciit  j^our  lui  au 
cœur  de  tous  les  homuies,  elle  ser:* 
en  état  de  recevoir  abondamment  le 
miel  des  con.salaifons  cKvineâ,  dont 
elle  seroit  privée  si  elle  conservoit  de 
raitaclie  aux  consolations  humaines; 
car  les  consolations  divines  sont  si 
pures  et  si  délicates,  qu'elles  i)e  se 
mêlent  presque  pas  avec  les  autres,  ci 
ne  nous  sont  accordées  qu'à  mesure 
îju'on  se  sépare  des  douceurs  de  la  vie 
présente.  Klle  sera  d'ailleurs^  bien 
plus  propre  à  se  recucîilir  en  Dieu,  en 
^'unissant  avec  lui,  dans  la  pens^^e  de 
sa  présence  et  de  ses  perfectionj;  infi* 
nies.  Eniin,  ce^n^^je  il  n'est  rien  de  si 
doux  que  d'être  aimé  des  autres,  en 
rujctaiit  ce  plaisir  dans  la  vue  de  Dieu 
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et  afin  que  rien  ne  puisse  partager  dans 
votre  cœur  votre  amour  pour  lui^  ce 
fiera  lui  oflFrir  un  sacrifice  de  très-bon^ 
ne  odeur,  qui  sera  pour  vous  d'un  très- 
grand  mérite;  et  ne  craignez  pas  que 
cette  pratique  refroidisse  en  vous  la 
charité  pour  votre  prochain  ;  vous  laî- 
nierez  au  contraire  d'une  elEectioiî 
bien  plus  pure,  ei  d*un  atnour  plu& 
parfait,  n*y  étant  point  porté  par  le 
motif  intéressé  de  l'amour  de  vous- 
même,  mais  dans  la  seule  vue  de  plai- 
re à  Dieu,  en  taisant  ce  4jue  vous  sa* 
vez  lui  être  si  agréable. 

34*.^  Faites  toutes  vot;  actions,  quel- 
que petites  qu  elles  soient,  avec  beau- 
coup d'attention,  d'exactitude,  et  san« 
y  mêler  aucune  négligence  ;  car  c'est 
le  propre  de  la  présomption  d'agir  avec 
légèreté  et  précipitation,  et  celui  qui  est 
véritablement  humble  est  toujours  sur 
ses  gardes,  et  craint  de  manquer  en  la 
moindre  des  clioses.  Par  le  même 
motif,  suivez  de  préférence  les  exerci- 
ces de  pieté  les  plus  communs,  et 
''uyez  en  gênerai  les  choses  extraoiv 
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dinalrev^  que  votre  inclination  pourroît 
vous  suggérer;  car,  comme  l'orgueil 
aifecce  d'être  singulier,  T  Humilité  s%i 
plait  dans  les  actions  communes  et 
ordinaires. 

35."^  Soyez  persuadé  que  vous  n'a- 
vez point  de  conseiller  plus  pernicieux 
et  plus    à   craindte   q  e  vous-même; 
et  défiez^vous  de  tous   vos  sentimens 
propres,    comipe    venant    d*un  fond 
d*aveuglement  et  de  corruption.  Croy- 
ez  même  que  tout  ce  que  vous  pen- 
sez ou  jugez  de  vous-même,  a  besoin 
d'être  examiné   par    autrui  ;  et   dans 
cette   persuasion,  ayez   soin   de  sou- 
mettre,  autant  que   vous   le  pourrez, 
vos  vues  et  vos  desseins  au  jugement 
de   quelqu  autre,   et  n'entreprenez  ja- 
mais rien  de   votre  unique   sentiment* 
S'il  arrive  même  que  l'avis  qu  on  vous 
donnera,  ne   soit  pas  si  bon   que  le 
vôtre,   pourvu  qu'il  ne  porte  point  au 
péché  et  ne  cause  dommage  à  person- 
ne, préférez-le  à  celui  que   vous  avez 
dauï*  l'esprit,  parce  que  cV^st  un  moyen 
d'avancer  dans  rhumilitc^  en  faisant  le 
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sacrifice  de  votre  façon  de  penser, 
\  ous  t;n  ressentirez  d  autres  par  une 
paix  intérieure  qui  vous  dédommagera 
bien  de  la  perte  qui  auroit  pu  résul- 
ter pour  vous  de  cet  avis  moinà  avan** 


tageux. 


î36.^  A  quelque  degré  de  grâce  et 
ûc  vertu  que  vous  soyez  arrivé,  quel- 
que don  d  oraison  que  vous  ayez  reçu» 
et  quelque  long  espace  de  tems  que 
vous  ayez  vécu  dans  Tinnocence  et 
la  piété»  mardiez  cependant  toujours 
dans  la  crainte,  et  ne  vous  -fiez  au* 
cunernent  à  vous-même,  sur-tout  par 
i'apport  à  la  chasteté;  souvenez-voui 
que  vous  portez  au-dedans  de  vou» 
un  fond  inépuisable  de  désordres,  et 
une  source  de  péchés  qui  ne  sa^uroit 
tatir,  et  que  vous  n*etes  que  foiblesseï 
inconstance  et  infid^'^lité.  Ainsi,  soy- 
ez sans  cesse  sur  vos  gardes,  fermez 
les  yeux  et  les  oreille»  pour  ne  riea 
voir  ni  entendre  qui  puisse  souiller  vo- 
tre ame  ;  fuyez  les  occasions  tant  soit| 
peu  dangereuses;  évitez  les  conver- 
<M|tions  inutiles  avec  l'autre  sexe,  Ct\ 
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dans  les  pîiis  nccessaîres  garc!c2-y  tjrç 
lîiodcîJtie  et  une  retenue  presque  sevu- 
puleuses  ;  enfin,  pjtree  c]uç  voiîs  nç 
pouvez  rîen  que  par  là  grâee  de  Dieu, 
priez  le  continuellement  d'avoir  p'tié 
de  vous,  et  de  ne  pas  vous  abaiidua* 
lier  un  seul  instant. 

»^7.^  Quelques  talens  Que  vous  nyez 
rec^u  du  Ciel,  ou  quelque  réputation 
que  vous  ayez  acquise,  affermissez- 
vous  constamment  dans  la  connoîssan- 
ce  et  la  conviction  comme  tf^pcl•inlen-, 
taie  de  votre  foiblesse,  de  votre  inca- 
pacité et  île  votre  néant.  Kendtz- 
vous  plus  petit.?  que  les  petits  enfens; 
détournez  les  louangt  s  qu'on  veut  vous 
donner,  et  rejetez  les  honneurs  qu'on 
vous  présente.  Admirez  la  simplici- 
xé  de  ceux  qui  se  payent  du  làux  éclat 
qu'il  voyent  en  vous,  ppur  vous  rendre 
des  respects  que  vous  ne  méritez  pas, 
et  croyez  prejjque  qu  ils  se  moquent 
de  vous:  mais  s*il  se  trouve  quelqu'un 
qui  n  ayant  point  d'égard  pour  vptre 
.mérite,  cherche  au  contraire  a  vous 
1  abaisser  en  toute  occasion,  e8time?-!p 
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fcomme  trf  g-judicietix  ;  dîtes- vous  à 
vons-irêine  Cjue  celte  personne  vous 
tonnoit  mieux  que  tout  autre  ;  ren- 
liez-lui  service  si  vous  le  pouvez,  et 
croyez  qu'elle  est,  en  effet,  bien  plus 
utile  à  votre  ame,  que  ceux  qui  vous 
ret^tient  des  honneurs  dont  vous  êtes 
indighe.  Enfin,  ne  pensez  pas  que 
ce  soit  là  de  1  Humilité,  niuib  la  justice 
et  la  vérité. 

:58.^  S'il  arrive  qu'on  vous  fas^e 
quelque  5: rave  injure,  ou  quelque  dé- 
piaii'ir  sensible,  ne  vous  anêltz  pas  a 
lu  personne  de  qui  vous  Tavcz  rc^ue  ; 
nmis  levez  les  yeux  au  Ciel,  et  regar- 
dez Diu-u,  qui  vous  Ta  n  cnagé  c'ans 
son  aiinable  providence,  soit  j)onr  ex- 
pier vos  fautes,  soit  pour  anéantir  tn 
vous  l'esprit  d'orgueil,  en  vous  faisant 
fîiire  dei  actes  de  Patience  et  d'ilu- 
niiiité  ;  et  s'il  vous  venait  en  pcns»*e 
que  Dieu  il  bien  permis  ce  mauvaiïi 
iraitenîeut  par  luie  affection  paternelle 
peur  vous,  niai%'  (|ue  llionuie  (^ui  in 
a  été  riii^truu  er.t  n'u  pas  agi  daiyH  Te^» 
mêmes  vues,  yi  biea  j>lu40l  pxif  uraiiee 
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et  par  haincy  rejetez  entîèrctnent  cette 
pensée  ;  car  il  n'appartient  qu'a  iJieu- 
de  lire  au  fond  des  Cœurs^y  et  de  juger 
des  secrètes  intentions  des  hommes, 

Sy,"  Lorsque  vous  aurez  fait  quelqua 
œuvre  de  Charité  envers  vtitre  prochain, 
ct>mme.  par  exemple  de  panser  et 
servir  un  malade^  OQ  autres  clioses^ 
9epiblaMes,  quand  même  vous  auriez 
beaucoup  travaillé  et  enduré  bien  des 
inommodkés  pour  l'amour  de  Dieu«  ne 
vous  imaginez  pas  avoir  exercé  laCha* 
rite  ;  croyez  plutôt  et  persuadez^vou» 
même  que  vous  l'avez  reçue;  dites- 
vous  alors  que  c'est  uti  graml  honneur 
pour  vous  d  avoir  eu  cet  eiDploi,  et 
que  vous  n'en  étiez  pas  digne.  Celui 
qui  est  véritablement  Immb^>  regarde 
comme  se»  bienfaiteur»  ceux  qui 
daignent  8e  servir  de  lui,  et  qui 
souffrent  patiemment  qu*il  leur  rende 
un  bon  office. 

♦0.^  Quand  loccasion  se  présente 
de  faire,  pour  Je  service  du  prochain, 
quelque  chose  de  bas  et  d'humiliant 
pour  vous,  saiîiiâsez-la  avec  joie>  et 
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arfc  autant  d'Humilité  que  si  vous 
étiez  le  serviteur  des  autres,  et  qu'ils 
fu!f>serit  tous  vos  Seigneurs  et  vos  Mai* 
très  ;  à  Tétiard  même  de  ceux  a:a-des« 
sws  desquels  vous  seriez  élevé  par  votre 
ttat,  ne  laissez  pas  d'en^Twas-ser  avec 
plaisir  Toccasion  de  leur  rendre  les  ser- 
vices le»  plus  abjects.  Vous  tirerez  de 
cette  pratique  des  trésors  iinnkenses  de 
vertu  et  de  grâce;  et  c'est  pour  cela 
que  vous  devez  vous  y  porter  avec  au- 
tant d'ardeur  que  les  hommes  du  siè- 
cle en.  oiit  pour  conserver  leurs  préro- 
gatives et  teurs^  droits.  Que  dirai-je, 
enfin?  Non,  le  moinle  entier  ne  vaut 
pas  le  moindre  degré  d'Humilité  que 
iou»  acquerrez  par  cette  pratique. 

4-1.^  Ne  vous  mèrez  aucunement  dea 
ft^aircs  qui  ne  vous  touchent  point,  et 
dont  vous  n'avez  à  répondre  ni  à  Dieu* 
ni  aux  Hommes  ;  car  d  y  prendre  inté- 
rêt c'est  l'effet  d'un  orgueil  secret  et  d  u- 
îK»  vaine  présomption  de  soi-même  ;  ce* 
la  nourrit  et  augmente  la  vanité,  et  cau- 
se une  infinité  de  peines,  d  inquiétudes 
et  de  distractioinL  Au  coi^  traire,^  eu  ne 
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s'interressant  qu'à  ce  qui  est  de  soft  de- 
voir, ou  trouve  une  hource  de  paix  et 
de  trainjuiliité:  suivant  ce  beau  mot 
du  Livre  de  l'Imitation  de  Jesus- 
C-HiasT;  Qt(i  de  cmnifuis  lactiy  de  ont" 
7iiùus  pacem  hadet»  Celui  qui  garde 
le  ?ikhce  sur  tout  ce  ijni  se  pa^se  eh 
Ce  ruoniie,  n*e?t  troublé  de  lîtn,  et  con- 
Bcrve  la  paix  crt  tout. 

4^/^  Lors(jue  mus  faîtes  quelqiHis 
œuvres  de  morlitication  extraordiraire, 
jK'rtuadez-vuus  bien,  pour  vous  f  rtsei- 
vcr  (iu  poi.soii  de  la  vaine  gloire,  qui 
souvent  en  détruit  tout  le  mérite,  pcr- 
sua<ie>i-vous,  dis-je,  que  vous  ne'  vous 
privez  de  certaines  comuiodit»  s  doiit 
le**  aulrt's  peuvent  usor,  <]ue  pîtrc**  qu'il 
'n'app-cu  tient  pas  à  un  pciiielir  coiunie 
vous  ilt-iie  commodément  et  .t  son  ai^'C, 
et  que  voust*rà  èu>  tout-a-fait  indi^KC^ 
à  i  ause  ik' s  fautes  s'ins  ntnnbre  q»'e 
vous  avez  fomn^iscs.  et  des  iii»tid(  )iuK 
où  voùstond)ez  tou^  le»  jt)urs;  pen-iC* 
atis!Hi  que  les  œuvres  de  pénitence  vciyi 
sont  tKcessuiros  pf»ur  arrèlt* i  la  violen- 
ce dv  vo>  j)Ud:îio:ii,  il  vuuo  rttcnà'  duiàt 
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îp  (Ipvolr,  comme  une  bride  et  un  mors 
«ont  nt'CTssaires  a  un  cheval  lougueux, 
'|)our  le  dompter;  ati  lieu  que  les  autres 
qui  se  portent  aisénjent  à  lour?*  obliga- 
tions par  la  bonté  de  leur  naturel,  join- 
te au  seeours  de  la  grâce»  n*en  uni  pas 
le  même  besoin. 

i<3.^  Toutes  les  fois  que  vous  senteaç 
des  mouvemens  de  chagrin  et  d'impati- 
ence dans  les  afflictions  ou  les  humih'a- 
tions  qui  vous  surviennent,  ré  ii^tez  for- 
tement k  cette  tentation,  par  le  souvenir 
du  nombre  infini  de  pecliçs  dont  vous 
êtes  coupable,  et  pour  lesquels  vous 
avez  mérité  des  supplices  bien  plus 
grands  cjue  ceux  que  vous  endiirez.  Tà- 
<;hez,  au  contraire,  de  concevoir  de  la 
jqie  de  ce  que  la  justice  de  Dieu,  qui  est 
son  armure  royale,  suivant  ces  paroles 
cju  Sage  ;  Indi/et  pro  tliorace  Ju.sti- 
tiam  (1  ),  sVxrcute  en  vous,  et  sur  vous. 
Adore/  cette  justice  comme  nn  exceN 
lent  attribut  de  sa  divinité,  et  receve:3 
i?ps  coups  avec  respect.  Uegardez-Ie« 
comme  des  sources  de  miscricordç  c6 

^i)  Hap,  5.  19. 


.•3fé, 


■m 


(  \ 


'1 


II 


I   \ 


n 


,"a 


i  i 


Il  !  Il 


1^ 


H 


ti 


ti 


!  ■ 


!  r 


h 


S2 


l'humilité' 


de  grâce.  Goiitoz  le  bonheur  qu'il  y 
SL  iletre  frappe  en  cette  vie  crunc  niaiu 
?i  paternelle;  abandonnez-voiis,  avec 
une  entière  et  partaite  soumission  à  ses 
impres^sions.  Dites  enfin,  avec  Saint 
Augustin:  Htc  ure^  hic  seca^  et  in 
œternuitt  panas.  Brûlez,  tramliez  en 
cette  vie,  dont  la  durée  n  est  que  d'un 
niometit,  atin  que  vous  me  pardonniez 
dans  réteniité.  Refuser  les  afflictions, 
c'est  comme  se  révolter  contre  cette 
justice  si  salutaire  de  notre  Dieu,  c  Cht 
rejetter  avec  dédain  le  Calice  qu  elle 
vous  présente  par  miséricorde,  et  oii 
Jesus-Chhist,  quoi  qu'iiinocenti  a 
bien  voulu  boire  le  premier. 

44<.^  8*il  vous  arrivoit  de  tomber 
dans  quelque  ïaute  qui  vous  fasse  mé- 
priser de  ceuK  qui  en  sont  témoins» 
uyez  de  la  douleur  de  l'oflence  faiti^ 
a  Dieu,  et  du  mauvais  exemple  que 
vous  avez  donné  ;  mais  pour  ce  qui  est 
du  mépris  et  de  IV^pèce  de  déshon- 
neur qui  vous  en  revient,  recevez-Ieg 
comme  des  pierres  précieuses,  et  com« 
fiç  un  gr^nd  tréior  (]Ue  Dieu  vous  4 
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liiéna^  pour  correctif  de  votre  fiiute^ 
et  pour  contribuer  k  vous  rendre  plus 
humble  et  plus  vertueux;  si,  au  <;on- 
traire,  ce  dèfthonneur  vous  troubife  et 
vous  inquiète';  Croyez;  que  vous  n'avez 
pas  la  vraie  Humilité,  et  que  vous 
êtes  encore  tout  infecté  du  venin' de 
l'orgueil.  Demandez  alors  à  Dieu^ 
avec  bien  plus  d*instance>  qu^il  vous 
guérisse  et  qu*il  vous  sauve;  car  s'il 
n'M  pit^é  de  vousi  vous  tomberez  to 
beaucoup  d'autres  dérégleméns. 

45.^  Si  parmi  les  personnes  avec 
lesquelles  vous  vivez,  il  s  en  trouvoît 
quelqu'une  pour  qui  vous  sentissiez  du 
fnépns,  c  est  ali^ra  un  acte  de  priiw 
dence  d'étudier  en  vous-niémo  sesf 
bonnes  qualités,  et  les  i^vatitQges  d# 
la  nature,  ou  de  la  grâce  dent  J>iéii' 
Fà  pourvue,  au  lieii  de  ses  défhûts  ([u^' 
votre  esprit  superbe  et  jaloux  voua* 
fait  remarquer  ;  et  lorsque  vou^  au* 
tez  reconnu  ce  qu'il  y  a  de  bon  et' 
d*estimable  en  cette  personne,  w&rret^' 
vous-en  pour  étouflTer  en  vous  tout^ 
siNitimeiii^de  mépris,  et  pour  vou3  por» 
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t^r  même  â  l*honorer«  Vous  troum^ 
rez  au  moins  que  c>st  une  Créature 
de  Dieu,  formée  à  son  image,  racbeié« 
du  Sabg  précieux  (|e  son  Fils»  ua 
Chrétifïn  marqué  du  carractère  do  sa 
divinité,  une  ame  capable  de  Iç  voir  tf 
de  le  posséder  éternel  lement,  et  peut^ 
être  un  Prédestiné»  dans  le  conseil 
secret  de  ton  adorable  Providence^. 
Qni  sait  même  les  grâces  qu  il  a  ré* 
pandues  ()ans  son  cçeur,  «u  qu'il  y 
répandra  bientôt  ?  Sans  entrer  dans 
toutes  ces  recherches,  il  seroit  peut- 
être  mieux  de  rejeter  d'abord  toutes 
.  ces  pensées  comme  un  souffle  empes- 
.  |è  de  l'esprit  tentateur,  en  lui  répon«* 
dant  que  non-seulement  cette  person- 
ne, mais  aussi  le  dernier  des  hom- 
vies  a  bien  plus  de  mérite  que  voua 
et  de  demeurer  ferme  et  iiiébranlable 
iatiïï  ce  sentiment. 

46.^  Lorsque  vous  eptendes   faire 

votre  éloge,  fréjmissez  au  fond  de  vo-^ 

,  trecoHir;  crgignei  que  ce  ne  soit  là 

^Itouie  la  récompense  du  peu  de  bon« 

giU^iiHê  qutf  vi^us  ave»  iîiitt^    tiii: 
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èonnoissez  nitérieureniént  votre  mr^è-^ 
re,  et  soye»  surpris  i|U  on  puisse  fail^  , 
attention  à  une  personne  aussi  iné<^^i' 
priaable  qiie  vous.  Tâchez  de  dèl^ 
tourner  le  discours,  mais  non  pas  du* 
ne  manière  qui  vous  attire  de  pitië 
grandes  louanges,  comme  ferment  de 
faux  humbles  et  des  adroits  orgueiU 
leux  ;  faite-le  avec  une  sainti3  indus* 
trie,  de.  sorte  c|U*oii  ne  pense  plus  à 
vous.  Ënfini  si  vous  ne  pouvez  pa0 
iempv'clier,  renvoyé»  à  l'instant  même 
tout  honneur  et  toute  louange  à  Dieu 
^ui,  disant  avec  Baruch  et  Daniel  : 
Tibij  Domine^  justitia^  nohis'  auiem 
eofiftisio  faciei  (i)«  A  vous,  Seigneur^ 
la  gloire  de  toute  justice,  et  4  nous 
fa  honte  seulument  et  \A  confusion. 
«  4*7é^  Autant  les  louanges  qu*on 
vous  donneroit  doivent  vous^  faire  de 
la  peine*  autant  vous  devez  vous  ré* 
jouir  de  celles  que  vous  voyez  donner 
aux  autres,  des  honneurs  qu'on  leui^ 
rend.  Croyez  quHs  et)  sdnt  j'tainient 
dignes,  |K)ur  des  raisona  mêma  c|ue 
|l)  liarui'h^.  K  15.      ^ 
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VOUS  ne  pénétrez  pas»  et  contriboe^-j^ 
de  votre  câfé^^utant  que.  l'esprit  de 
«implicite  et  de  vérité  pourra  le  per-« 
mettre.  *  Les  envieux  ne  peuvent  80ut*« 
frir  laPgloire  de  leur  prochain»  ils  la 
regardent  Comme  une  diminution  de 
ia  ieur^;  et  c'est  pour  cela  qu'ils.,  insi^ 
nuent  adroHèmeiKt  dans  la  conversa- 
tion» des  choses  capables  d'afi^^lic 
l'éloge  qu'on  fait  d*autrui/  Fuyez 
Cette  conduite  ;  mais  en  louant  votre 
prochain»  louez  aussi  le  seigneur,  de$ 
avantagea  qu'il  lui  i  donné»  et  des  ser- 
vices quïl  entire^  Dites-vous  à  vous- 
même»  qu'il  vaut* bien  .mieux  qu'il  se 
serve  de.  tout  liùtre  que  d^  vous»  à 
raison  de  vos  défauts»  et  des  retours 
daraour-pmpre  dont  vous  souiller 
tout  ce  que  Vàùs  faites^  Djtes  enco- 
re que  les 'louanges  coiiviennent  bien 
mieux  à  volte  prochain  qu'à  vous»'à 
cause  de  i'orgueîl»  de  la  prés^mp^- 
tioii  et  de  lai  propriété  criminelle  avec 
laquelle  vous  les  recevez.  Enfin;' 
^oAtez  d'autant  plus  le^  bien  qu.'on  dit 
d^^auirest^  quefot^e  iiatare  superbe 
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et  jalouse  y  sent  plu»  de  répugnance. 
J'en  excepte  toujours  le  cas  oà  Ton 
loueroit  le  yicei  ou  si  on  le  faîsdit  àiâ 

(iréjudice  de  riionneur  dé' Dieu  et  de 
édification  nécessaire,  comme  si  on 
les  donnait  à  des  hérétiques,  à  des  li- 
bertins^ ou  à  d'autres  qui  abustnt  de 
leur  réputation  .  pour  la  ruine  des . 
anies.  : 

4>8.^  Lorsque  vous  entendez  d^« 
crier  votre  prochain  dans  la  conversa* 
tionfCOiiCevez-en  de  la  douleur.  Ex- 
cusez, en  vofus-méme,  la  foiblesse  de 
celui  qui  médit  ;  mais,  d*un  autre  cô- 
té, tâcbez.  de  défendre  Thonneûr  de 
celui  qifj  est  attaqué  ;  faites-le  toute- 
fois d*une  manière  si  sage  et  si  judi- 
cieuse, quW  le  défendant.  Vous  ne 
donniez  pas  occasion  de  le  noircir 
davantage.  Faites-le,  dis-ie,  tantôt 
en  insiniianit  les  choses  qui  le  rendent 
recomm^ndable,^  tantôt  en  rapportant 
ouvertemejptt  Testime  qu*on  en  f^it  et 
que  vous  en  faites  vous-mt'roe,  tai^i^î 
en  changeant  adroiten>eRt  de  cKscours, 
ou  en  témoignant,  par  quelques  signea 
de  laécuutenteuient^   le  déplaisir  que- 
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vous  éprouvez.  Vous  ferez  par-là  ufl 
très-grand  bien  à  vous-m^ine,  à  celui 
qui  médit,  à  ceux  qui  l'entendeiit,  et 
à  la  personne  de  qui  on  parle  mat* 
Mais  si  vous  sentez  encore  du  plaisir 
Iors(]u  on  rabaisse  votre  prochain,  ou 
du  déplaisir  lorsqu  on  relève,  sans  y 
résister  de  tout  > votre  cœur,  vous  êtes 
extr.^netnent  éloigné  de  posséder  ie 
trésor  incompaiable  de.rHumiiité. 

4>9.  Comme  il  n  esc  rien  de  plus  utU 
le  {>our  Tavancement  spirituel  qu# 
d'être  averti  de  ses  fautes,  il  e^st  essen- 
tiel de  donner  à  ceux  qui  vous  auront 
fi|it  cette  charité,  le.  courage  de  vou» 
la  faire  en  toute  occasion.  Après  que 
vous  aurez  reçu  leurs  avis  avec  joie  tt 
actions  de  gr&ces^  mettez*  vous  en  de- 
voir de  les  suivre,  non-seulement  à 
cause  du  bien  qu*il  y  a  a  se  corriperi 
mais  encore  pour  faire  voir  à  <:es  amis 
firlèles,  qu'ils  n'ont  pas  |)erdu  leur 
peine,  et  que  vous  leur  savez  très- bon 
jçré  de  leur  bîenveillam^.  L'orgueiU 
leux,  «lorsjnfiine  qu'il  veut  se  corriger» 
n^  feut  pat  paroitm  dJésci  aux  avÂ 
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salutaires  qu'il  a  reçus,  et  il  n*en  té-> 
moigni^  que  du  mépris  ;  mais  celui  qui 
est  véritablement  bunible,  se  fait  gloi* 
re  d'être  soumis  à  tout  le  monde  en 
vue  de  Dieu>  et  regarde  les  sages  coa^ 
selk  qu'on  lui  donne,  comme  venant 
de  T)iêu  lui-même,  quel  que  sait  d  aiU 
Içurs  l'organe  dont  Dieu  s'est  servi. 

5oJ^  Abandonnez-vous  entiin*ement 
à,  Dieu,  pour  suivre  ies  dispositions 
^e  sou  aimable  Providence,  comme  un 
enfant  bien  né  se  laisse  conduire  par 
un  père  qu'il  chérit,  et  dont  ii  sait 
qu'il  est  extrêmement  aimé.  Laissez- 
le  faire  de  vous  tout  ce  qu'il  voudra , 
sans  vous  troubler,  ni  vous  inquiéter 
pourquoi  que  ce  soit  qui  vous  arrive  ; 
recevez  avec  joie,  avec  confiance  et 
avec  f espèce  tout  ce  qui  vous  viendra 
de  sa  p^rr.  En  agir  autrement,  ce 
seroit  méeonnoitre  la  bonté  de  son 
cœur,  ce  seroi^  manquer  d  espérance 
en  lui  et  appréhender,  pour  ainsi  dire, 
qu'il  ne  veilie  nous  tromper;  ce  se« 
roit,  enfin,  vouloir  en  quelque  sorte 
lui  iasei^^er  une  meilleure  muaior^ 
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(k  gouverner  sa  créature.  O  combien 
tout  cela  est  opposé  à  la  douceur  et 
'  à  ia^piété  de  l^ame  véritableinent  hum<» 
ble  !  rHunfitlité  nous  abaissé  sans  ine-* 
cure  sous  l'infinité  de  TËtre  de  Dieu  ; 
mais  en  mène-tenis'  elle  nous  fait 
ofièttre  tout  notre  appui  et  toute  viuîré 
jponsotatioD  en  lui.  ^^^ 

'*"  51.^  Comme  il  est  évident  que  sliiia 
Dieu  vou^  ne  feriez  jamais  rien  d^ 
hoïif    que  vous  touibeiiez  k   chaque 
/pas,  et  que  ia  moindre  tent^tbn  voua 
'^renverseniit,  reconnoisses  sans  ccisfr 
irotte  fotblesse,  Votre  impuissanca^pour 
faire  !e  bien^    et    votre  dèpendaacoi 
continuenè  et  nécessa^  du  secours 
divin  pour  toutes  vos  actions:    Dans 
Ééttè  vue,  tenez-vous  inséparablement 
attaché  à  luit  comme  lïn  petit  enfant^ 
qtïî  lie  se  tentant  aucun  appui  étralf« 
éer»    se.  colle    au  sein  de  sa  mère« 
Pjtes  avec   le  Roi    prophètes   Nui 
àùia  DotninuBadjuviimefpdulh  minus 
fiabitassei  îi  inferno  aninto"  mea  \t). 
SSi  le  Seigneor  ne  mavoit  pai  lecourui 
(i)  Pi.  9S-  Ï7 


.^v 


t>3mK-  - 


'^  s\i^ 


IB^   l»it,ATIftV*. 


M 


mon  anpe  n'auroit  pas  été  long-teiM 
MUS  être  précipité  dans  J*abiaie«  Cri- 
ez  avec   ie  mèra^;  Respice  in  me  et 
miserere  mei^  quia  unicus  et  pauper 
mm  €go  (2)  Regardez*moi,  Seigneur^ 
et  ayez  pitié  de  nioi^  parc^ue  je  su^ 
«eu!  €t  misérable  :  Dems  in  adjutorium 
meum  intetude  ;  Domine^  ad  adjtf'f^fi^ 
dum    me  Jèstina   (3)*     Grand  DieM» 
veiilez  à   mon  aide,  hitez*vou8  de  ii^ 
secourir.  Enfin,  ne  cessez  de  rendre 
f  races  au  Seigneur  dans  toute  l*eff4« 
sion  de  votre  cohu*,    ri5nierx:iez-le  sur* 
tout  de  la  protectioii  <io0t  il  vous  pré- 
vient et  vous  envjroniie»  et  priez-|e 
çonstainment  pour  obtenir  les  secouf^g 
dont  vous  avez  besoin^  et  (ju^  vous  i^ 
pouvez  recevoir  quie  dis  M  s^ui* 

62.0  Ç'^st  sur-^tout  dans  i  exorciçe 
4e  Toraison,  que  vouf  devez  portçr 
une  grande  confusion  de  vous^mêm^» 
ijin  abaissçnient  profond  et  une  saipte 
frayeur  en  présence  de  la  majesté  si^* 
. prètpe,  à  qui  vous  ote^  vous  adresser^ 
if^oquar  ad  Dannnum  me^m,  dtm  siif^ 

(i)  Fi.  24.  16. 

13)  Id.69.  2. 
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ptilvis  et  cinis  {i\  Je  parlerai  a 'mon 
Seigneur,  moi  qui  ne  f^uis  cjjite  cendre 
et  poussière.  Si  vou^  y  recevez  c|uel« 
qiies  grâces  extraordinaires,  que  râ 
soit  avec  le  plus  vif  sentipoent  de  vo- 
tre indignité;  reconnoisseï  combien 
Dieu  vous  les  fait  gratuitenient,  et  par 
'sa  pure  miséricorde.  Gardez-vouç 
bien  de  vous  en  rien  approprier,  et 
de  vous  y  attacher  par  des  complai- 
sances' d'amour-prôpre  ;  mais  »i  vous 
n*en  recevez  point  de  marquées,  ne 
laissez  pas  dV  tre  content  dans  là  pen- 
sée que  vous  êtes  bien  éloigné  d*efi 
mériter  aucune,  et  que  Dieu  est  en- 
core trop  bon  de  »^ous  soûfH-ir  à  ses 
pieds  ;  attendez  avec  patience  et  hu« 
irilité  qu'il  veuille  bien  vous  visiter, 
ainsi  qu'un  pauvre,  attend  des  heures 
c^ntières  à  la  porte  d*un  riche,  pour  re- 
cevoir à  son  pasvsage  une  petite  aumô- 
ne souvent  très- insuffisante  pour  sou- 
lager sa  mis'  re.  * 

53.^  Soyez  sînguHèrem^nt  exact 
à  rendre  à  Dieu  toute  la  gloire  ùt% 

(i)  Genfs.  18.  27. 


;♦ 


I  ? 


T^s  PHATiQrf:« 


43 


hot^  succès  et  des  heureux  cv^nemens 
4]ui   surviennent   dunswle»  affaires  qui 
vous  ont  été  commifes,  et  ne  vous  vn 
«Uribuez  autre   chose  que  les  ciéiautâ 
qui  s*y   trouvent  ntélés  ;  ils   sont   uni- 
quement ^à  vous,  et  le  bien  il  vk^nt  de 
JÛieu  ;  et  c  e;<t  à  lui  seul  que  l'estiaie 
et'  la   reconnoissance     en  S4)nt    duea». 
Graves  profondément  cette  vrritfc  durs 
votre  e&prit  pour  ne   Toublier  jamais. 
Croyez  encore  que  toute  autre  pcnsonne 
que  vous,  aussi  puissamment  aidt  e  de 
lagà<;e,  auroit  mieux  réussi  que  vous» 
et  u  auroit  pas  commis  tant  d*impet> 
tectior.s*     Rejetez  les  louanges  qu  gfi 
voudroit  tpu»   donner  à   l'occasion  de 
vos  succès;    dites   qu'elles    ne    soit 
point  dues  à  un  vi!  instrument  comn  e 
vous  ;  mais  au  grand  et   sublime   ou- 
vrier qui  peut,  ^quand  il  lui  plaît»  se 
servir  d  une  baguette  pour  faire  sortir 
des  eaux  d*un  rocher,  ou  d*un  peu  de 
terre  détrempée   pour  rendre   la    vue 
ai&  aveugii|t^^  et  o|itrcr  uuc  îoâMiLé  d*i 
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j((.^    S-fl    airivoit,    au   emntmé^ 

3 ne    voi»    ne   réunissiez    ntriieiiMNif- 
ans  les  affiiires  itont  vom  avex  éli 
diargéy    attribuez-vous-efi    le   m^^ 
vais  succès  en  entier,  comme  è  un 
Iioinme  qui  n'est  propre  à  rîert>  et  §u^ 
fa.  prudence  et   i'habifeté  duQuelt^ll 
ne-  peut    point    compter*     ù^téçë^ 
tous  bien   den  rejeter    la  ftatlt  l«it 
ft*au^es,    ni    d'entrer  dans    uertakis 
tff'taib,     pour   Mn  croire   i|U*i1   ii*a 
1^  dépendu  de  véw  que  tos  ffiii^as 
l^'etisirm  ta  roeiNeur  succts  ;  jèe  pro^^ 
éééit^   irop  orcBnàfre  aux  pcrsoanea^ 
feu    Aitfrijfiéei^   te  peut   vfpiir   4}iur 
ifun    orgueil  secret   tfai  at  »âuroi| 
^luffrir   rhuHiiKBtkm    et  hi  niepri»; 
hiais  à  moins  que  éèé  MÉmm  4e  conf^^ 
eience  ne  vous  foroéol  d'en  i^  aulpi 
nient,  iaisaea«ei»  aimytemeiil  jproire  au 
monde  ce  (|u'i   voeéni,  ^  ^MMtez 
eorome  uo  ncbe  hé#ita|pe  lai|f  la  lUk 
me  et  le  déshpnneur  qui  |Mivaii|  en 
#ésulter  pour  vous^  .  Feni^NI.  INipai  quei 
quoiqu*il  vous  paraisse  qiuntaiafc  n'avt  g 
fîen  à  vous  reprocher  à  f##irfeff  parce 
^  veiii  n'avez   rieg  •ffsuiî^  poiiV 
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'Hvmt^  ittmtnomê  tos  héchfétf,  Votre 

:  pf^ésomption  et  le  trop  de  confiattce 
que  vous  avez  en  vouâ-n»èo>e,  ont  de- 

Aontné  ia  bénédiction  du  Ciel,  et  qu  r>»«> 
fin  eè  n'est  que  pour  hious  punir  et 
tous  ifendfe  p)us  humble»  que  Dieu  a 

:  permis  que  tes  cbot^es  soient  arrivée» 
tout  autrement  que  vous  n'aviez  iieci 
de  l'espértr*  -*" 

,     B5.^    Si    vous    portez  à   la  Sainte 

^  CoDifiiunion  un  cœur  tout  brûlant  det 
fiainmes  de  l'amour  ditih,  vous  de- 
vez au^i  y  poftér  un  esprit  tout  péné» 
tte  des  iM*Dtiniens  d'une  veritabre  Hil>- 
niilitë:  étonnes-vouk  qu'un  Dieu  auMt 
pur  et  aussi  8aînt|  en  vienne  jusqu  k 
tel  excès  de  bonté  ifué  de  f^e  donner  A 
une  créature  9t%nm  misérable  que  V0U8# 

'Kiktbhcez^vous  autant  qu*il  e&t  en  vo* 
tre  pouvoir  dans  le  centre  et  lablm^ 
de  votre  indignité;  n'approchez  de  cet* 
te  saifiteté 'adorable    qu'avee  la  plut 

5>rofolidc  révèreiiyce  ;  ci  lorsou'il  pUira 
i  cet  amiaMc  Sauveur»  qui  e^l  lODt 
amour  dann  ce  âHcremebt,  de  vou# 
li^i)o  pmt  de  Dis  earevim»  eti  Étc^m*^ 
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muniqimnt  i  vous  dans  Vabondance 
de  *scs  douceurs,  ne  diminuez  rien  de 
\otre  respect  pour  sa  MajeRte  infinie; 
tet^ez-vous  toujours  dans  votre  place 
qui  est  la  dépendance,  i  abjection  et  le 
n^ant  ;.  que  le  sentiment  manmoins 
*de  votre  baî»sesse  et  de  vos  mii<éies  ne 
vous  rttr^cisse  |wînt  le  cœur,  et  ne  cli- 
niinue  rien  de  la  sainte  libellé  i|ue 
VO:»*  devez  porter-  au  Karijuti  j^acre; 
*^^u'il  serve,  au  contraire,  à  augu^ent^^if 
votre  amour  pour  un  Dieu  qui  b'akv  • 
i»e  jusqu'à  vouloir  être  là  nourritu;«^ 
de  votre  ame.         ^  *  -r 

i     56.*^  Ayez  to!j>ura  dtscntraîHcs  de 
Miaritc  pour   voire  pri»chaiii,  et    une 
^otirce  inépui>able  de  doucenr*et  de 
a^ordialité   envers   lui;    sait^issez    avec 
une    buinte    avidité   toutes   les  occa- 
sions de  lui  être  utile;  mai»  que  vk 
*aoit  toujours  dans  la  vue  de  plaire  à 
«Dieu  :  apurez  avec  soin  les  motifs  qui 
>vous  font  agir   pour  en   exclure  tout 
principe  de  vanité  i^t  d'amour- propre^ 
^et  ne  rapportez  qu'à  DicHi  seul  tout 
ce  que  vous  ferez  do  bien  ;  ciir  vous 
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devez  êtrcf  bien  convamctî  qu  une 
bonne  œuvre  qne  vouî*  tenez  cachée  et 
eecrèle,  faisant  eu  soite  qu  eiié  ne  «oit 
sçue  qae  de  Dieu,  devient  pour  vous 
dun  avaniage  inappréciable;  au  lieu 
que  ceiié  aui,  pur  votre  faute,  vient 
à  la  connoissance  des  Hommes:  ten« 
dis  qu'il  étoit  en  votre  |>Quvoir  de  ly 
dérober,  est  à  moitié  perdue»  et  en 
danger  de  Têtre  nntiéremeut.  C  e^t 
trouimle  un  beau  raisin  entamé  par  les 
oiseaux,  dont  bientôt  il  ne  reste  presque 
|9lus  qu'une  gâ*appc  nue  et  déjiouillée- 
de  son  fruit.  «^^ 

•'  57.»  Accompagnez  la  crainte  salu- 
taire que  vous  devez  avoir  de  déplaire 
A  Dieu,  d*un  soupir  intéiieur  vers  lui, 
é  raison  du  danger  continuel  où  vous 
ête$  de  tomber»  afin  qu*il  plaise  à  sa 
l)ontÀ  divine  de  vous  préserver  â*un 
si  grand  nsaiheur.  C  est-là  ce  saint 
gémissement  recominandé  par  tant  de 
Saints,  qui  entraine  aprrs  lui  lattcn* 
lion  sur  soi-même,  I  application  à  bien 
faire  toutes  ses  actions,  la  méditation 
diM  vùritès  diviucS|.  le  mépris  des  c!io« 
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$es  terapiTirelies,  1  oraison  du  co^r»  hl^ 

parfait  èloigneoie^t  de  tout  ce  <|ui  n^e^t 

Mê  Dieu  ;  en  un  mot,  c*e8t  la  sourcil  d^ 

lit  véritable  Humilité  ou  pauvreté  d>s^ 

pril;ain«i  faites  en  un  fréquent  usagf  »  et 

iju'il  $oit  pour   vous,  autant  qu'il  8« 

peut,  une  sorte  de  prière  continuelle» 

58«^  Un  malade  qui  désire  piwioiiF 

jièment  sa  gticrison,  a  le  plus  grand 

aoin  d*6loigner  tou)t  ce  qui  ppuiroit  Id 

retarder  ;  il  évite  de  prendre  avec  ei^cé^ 

les  aiimens  les  plus  n^ains,  et  tpbserv^ 

|)resque  a  cbaqui^  morceau,  s*il  ne  sterii 

pa!4  préjudiciable  a  sa  santé  ;de  même, 

#1  vous  désirez'  ardemment  d*fitrc  dèli* 

vré  de  la  funeste, maladie  de  Torgueil,; 

si  vous  soupirez  véritablement  après  le 

.don  précieux    de  rHumiuté»  il   fatiH 

;Veiller  ooqtinuellement  à  nr  rien  fairt» 

ni  rien  dir#  qui  puisse  Téloigner;  et 

puor  cela»  il  sera  bon  d*o)Merver  dan# 

^aqiie  occasion,  si  ce  ^  c^e  vous  alle^ 

€/àre  tend  à  rHumiiilé,  ou  lui  çst  cor* 

Araû*e,  afin  de  Terobrasier  avec  juif  ^  on 

ti^  lo  rejeter  cDiièrement. 
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59-*  Une  considération  bien  preg* 
9ante  çncare  pour  vous  faire  aiuier  c^tle 
xcti\i  «c*est  lexemplc  de  mitre  divui 
Sau%^eur  que  vou«  Sevez  continuelle* 
ment  avoir  devant  1<^  yeux.  Il  nous  a 
dit  lui-même,  dans  son  Evangile:  Dii* 
cHe  à  me  qnia  mitis  sum  ti  humilis 
€orde  [})•  Apprenez  de  moi  que  je  suis 
doux  ethurable  de  coeur,  Eh  effets 
'cojmme  le  remarque  saint  Bernard,  quel 
ttst  Torgueil  que  l'humilité  de  ce  Maitre 
divîn^ne  scroit  pa«  capable  de  guérir  ? 
On  peut  dire  en  lui  sens  très- vrai,  qu'il 
'n'y  a  aue  lufseul  qui  se  soit  véritable» 
nunit  abaissé. et  hmiiKé  ;  lorsqu'il  sem- 
ble que  nous  le  fassions,  nous  ne  nous 
^abuiséons  point,  ^a  proprement  parler, 
>nais  nous  prenops  notre  place  et  nous 
uit^ttons  au  rang  qui  nous  est  dû,  puis* 
que  étant  de  viles  CTèaturés  coupables 
peut-être  de  ipillé  <frimes.  nous  n'a« 
Voni  droit  qu'au  nàant  et*  aux  peines 
étji*rn^l les  ;  mais  Jbsus*Christ  notre 
Sauveur  s'est  abaissé  infinimcfU  &U 
•  U)  MailhlW.  29. 
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4essou^ .  du  rgng  qui  lui  ajppar^jBtiç^.  @ 
est  )é  Dieu  tout  puissant,  i  être  infini  et 
ftui^ortel»  le  souverain  et  l'arbitre  & 
toutes  ei^o9es;  ejt  s^il  s*est  fait  Hotnr 
mé»  foibie,  passiji^»  ^lortolet  obéi^* 
•,i|fuit  jusqu'à  ]ji  poijt.    il  sW  fédMit  |k 
la  derniân;  uEi4ijgénee  et  ^  la  plus  çxr 
ll^nie  paMTepé  ;  ceh^i  qu|  /^  dans  le 
Ciel  la  joie  et  |a  béatitude  d/^$  Ang^ 
€t  des  Sainjts.  9  pérÀSMs  à  la  douleur  d'jbr 
xercer  son  eo^pire^iHir  lui^  et  8*^s^t  sou- 
mis sur  la  terre  ^  toiles  lés  foiblesseai 
de  iTium^nité.    Celui  q^ui  .i^t^Ia  sage^- 
Jie  incréée  et  le  jpiiiQ^e  de  toute  sage%« 
we,  n*a  P9S  jneifusé  de  pa^uer  poor  ins^o^ 
,8é.    Celui  qui  est  le  .Sfitîçji  dés   Saints 
jèt  Jà  salihtet;^  pj^  eisseope»  a  l^ieii  youl v 
être  Tegaiié  fomm^  un  pécheur  et  ua 
.^Itaiteur.  t^lui  oui  féi  a4pré  dans  Jf 
Ciel  par  la  txQ^fifi  ^i^pmty'abtie  des  Es: 

Î>rits  bienlieureu)^^  ^  vjpulu  jnourir  dans 
opprobre  et  e^Lf^jpef  sur  upe  ^Çroix^ 
Jl^onn»  ceiyi  qui  e^t  pfu*  lîurnàënie  le  soMr 
y^rain  bien/s*é8t  expo*^  ^  ^MÏtejsiâprtc^ 
|L^  niiii^res.  Après  un  tel  exeimilë 
^  Humilité,  que  devons-nous  fàire>  cëor 
^e  1$  Pou9$i^re  €|m$   nous  spoynes? 
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Et  iS)  noiH  iéflécliissoos  me  nout  86in« 
rtii»s,  rfé  pîus,  de  vîls  |/ech^urB,  est*!! 
qiidi(|iie  espèce  d'hiiiniliatlbn  qui  doîv^^  ; 
«ouèbàrottrépéiiible?  ' 
60.O  Côhâidéf^raussiMés  exemples  qué'^ 
nôiii  oiit  liiiiR  ê^  les  âîints  de  râDcieti' 
et"  du  Wéû^aa  Tesfanie^^^^^    feaïè.  ce  ' 
ptùphdé  fi  veftàéuxéi  À  :ée}é^  rècon- 
66ksoit  dèvaiit^  ^ièfu'q^  li^étèit  qu  im-  ' 
tf  urètif ,  et  qùë  ses  propres  jtîhHces,  c  est- 
a-dire ses  bofinés  o^u^r^  éi^ènt'  éorn^  [ 
mé  uri    Kti^  codVért  d'ôi^ure  2    Ta  11-  [ 
qMfn    pdmnus     metùtruatof  jjutliliier 
nostrcé  (I).  O^el;  quIT  M  Sèigneut'  ^ 
f^rhpo«e,   dans    Fzèchiei,   cofume    un    ! 
Saltit  ca{)able  d^nréter  pat  &6À  prié  ei  1 1 
colère  divine,,  ne  palioit  4  Dieu  que*. 
^omme  un  Hbmme  cbargé  d'iniqii'té^i    • 
^t  qui  devoit  cotitinaellemént   pcrtct^  -■. 
sur  le  visage  la  honte  et  la  confusion*  " 
§&2nt  DofiithtqilêV  prodige  d'innoeeiK jtï^  ; 
et  de  sainteté,  étoFt  si^eropli  du  mépris    ^ 
de  tiii  nièmè,  quil  b'imaginoit  devoir 
attirer  ia  majfédiction  du  Ciel  surlef'  t 
vit^ei  çù  il  aIJoK  passer.  C'est  ^ur  oc^* 
a  qi/avant  ûY  eritrer»   iJ  se  p^$t€A^ 
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noît  en  terre,  et,  le^  larme*  aftx  yen?t  5 
«/<  t>f>/i^  conjuré^  Seignetir^  s'ecrioit-îip 
^a>'  ro/r«  tris^imâbfebontiy  de  n  avoir 
point  d^êgard  h  mes  piché$y  et  de  né 
point  répandra  voire  colère  sur  ce  lieUp 
parce  qi*efy  serai  entri^  Saint  Fran- 
çois qui  a  ïtïiinéy  par  la  pur^é  de  sa 
vie,  de  devenir  rimage  de  Jétus  cnicif» 
fié,  croyoit  formenTent  et  asauroit  qu'il 
rtoit  i^  pluf)  grand  pécheur  de  la  terre  | 
et  eetie  pensée^ étok  si  ^»rteraenttoi- 
primée  dafis  son  esprit,  que  personne 
n*èii t  été  capable  de  la  Fui  Ater.  1 1  ea 
apportoit  pour  rais;on^  que  si  Dieu  eut 
fait  atitàn(\fe  grâces  qu*à  loi  au  dernier 
ded  Hommfrf,  il  en, aumit  fait  meilleur 
usage,  et  n*e fit  parère  si  ii^at  que 
lui.  Il  se  plaisoit  h  ètreparfii^4es  pau* 
vrcs  et  les  mendiant,  d^  pftssûÉ^  potir 
insensé,  et  de  se  voir  traité  coinif^H« 
plus*  mèciuiiyfe  dci  llomn>e?*.  D'autrtjui 
Saihls  m*  f Toyotent  indignes  des  alimeus 
qu'ils  prcnoient,  de  Tiiir  qu'ils  respiroï» 
ent,  et  des  vdtcmeni  qu  ils  portoient* 
D'autres  re<Kirdoîer>t  cmme  un  de* 
giiitt4s.aiiffttcieé  i(é  Jami^éfticorde  divi<* 
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fie»  (k  kfs  ftOuSfir  sur  la  terre,  et  de  ne 
pas  les  pri'cipiter  dans  l'enfer.  D'autres 
s'^t^nnoient  qu'on  pût  les  fiouftrir  dane 
te  monde,  et  toute»  les  créatures  ne  «a 
réunisëoient  paa  pour  les  exterminer  el 
\té  anéantir,  i^nha,  tous  tes  Saints  ont 
eu  en  horreur  les  dignités,  les  louan* 
1^  et'le^  honneurs,  et,  par  le  grand 
mépiis  qu'ils  falsoient  d*eux-inéme» 
nuus  voyons  qu^ils  ne  soupiraient  qu'a* 
prêt)  les  humiliations  et  les  opprobres 
Ayez^vous  plus  desajjssse,  de  himii-res^ 
et  de  sainteté  qu^eux?  Pourc^uoi  ne  de* 
viendriï'Z-vciùs  paa,  à  leur  exemple, 
très-petit. 4  vos  propres  yeu%?  Pourquoi 
i^e  ferie2*vou;i  pas,  cuuime  eux,  toutes 
vos  délices  de  la  sainte  Humilité? 

61.^  Pouf  avuficer  Ue  plu»,  en'  plus 
dans  cette  vertu,  et  vouj»  rendre  les  hu* 
inîJliations  taniilii  res  et  agréables,  il  vous 
sera  fort  utile  de  vous  représenter  sou* 
veut  quelques  opprobres,  quelques  at* 
fronts  marques  qui  (iourroient  vous  sur* 
veiçiir,  de  vous  ''Nidier  alors  intèrieufe* 
cnent,  malgré  toutes  les  répugnancet 
de  la  naiurei  a  ic»  a^cefUer  comme  d'in- 


h- 


il 


H 

! 


'il 


V 


;  li. 


r  ■ 


Y 


K   I 


Si 


L'mJMTtMf*' 


V  -  ■    f» 


■T 


■H 


X 


r. 


figues  faiwurs,  é^  marqiiés  MiurÂl^dif  ^ 
FnQiour  de  l^otré-Seigneur,  et'  un  vérU  \ 
^ble  moyen  cfe  la  sand'îficâtioti  pour^ 
f(^8.  Upeut  se  âftéque,  poiirèti  venil^' 
1k  f  TOUS  ayef  ar  MiUtfrir  de  rudes'  coin^  ^ 
bat«r,  noaiê  ne  perdeifpdntGouraglJe»,  per«>^ 
listez  génétememeat  et  Aoufbnez'  l'iiiPi^ 
iaiit  jusqu'à' ce  que  votre  orgueil  aoitf 
ab^tu,  et  que  vous  vous lÉentieasf  résolu  W 
tbul  endurer  avec  joie  pôéSf  Kamdur  di^ 
JedUs.CHHisT»'  ^  '4 

62.^  Ne  passez  auéiitf  jbtif  ^rvou# 
faire  à  vous-même'  li^s  reprocher  <jua  J* 
ik)s  plua  grands  ennemis  |^<HJrro!en#  f 
VoUsiaire,  moins  p6ur  vous  le«  admK!irt^ 
d^^vunce»  <|ue  pdfif  vdus  tenir  tbtij<hifg^> 
dans  l*abaHâefMnt   et    le   lif épris-  dé'  ' 
voçiA-mâmê.     il^ii  arrivé  ^r4outy  qud' 
daiisja  léiap^e  d'une   tentation   viod  ' 
leiijLe,    fous    éentll^af  dies  moùvèménsr 
d^impatience  e^  de  murimyre  intêrieuif 
sut  iâ  maniéré  Jotil  Dieu  voti&éprba* 
ye,  repreoés^voua  sévft-emefst  dfe  cel« 
t^  es|)èc0  de   i^voite^^  indigne7*vbu^ 
€*outre  vousnnémirde  ce  aue  vous  êt^^ 
mx^re  si  rempli^ -d^(tftgueil  ;  dites-^vout^ 
«tors:  Gomoieit^  uilrvii  el  mik^rabi^ 
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jpifiC^ur  peul41  8e  plaindre  4e  cet^ 
^^fflictioa?;  N>i*jejpas  jiiéritè  des  jU4« 
*  jp^es  infinîÎQ^nt  pUi6  gF<^ndet»^  IgnorciSr 
^ù»  D)on/mie,.<^uj^  l^AbJeiicUoii  et  Wk  souf* 
\  francea  SQOt  ton  véjrU^!.?  p^»  que  c  e&$ 
j^Ué  ridie  jaun^iie  4u  i^^igneur  pcHir 
ijg  tirer  de  la  ipis^ne  M  d.e  iindi^i- 
jcle?  Pourrot^^tu  jne  jys  la  recevoir  »v^ 
.  action  4le  grâces?  Al^IJii^  j?j^/user,  ce  nà^ 
^oit  n'i^u  jî^r^  piis  dijgnei  ^i  rejeter  im9 
riche  itrésojr*  qpi  peut-êtije  te  ^roit  en^ 
jkye  pourp^oss^^  i^n  i^îsaitres  i)>iMi»«4Mii 
jçn  feroicAt   nu^illjSVM*  |JsyEi|pe  :  Dabiutf 
gffitijàfiieuti^rt^ctyit  ej^i  (i).  JLe  beii- 
gneur  xQuioff,  iVV^v^r  au  raiHg  de  ënj^ 
favoris»  ]^  ^yrais  disciples  4u  OaivairiC, 
,^t  tu  m^iOis  j|i  lySkrlieté  de  refû^r  le  com* 
baitppn  ;i^  peut  être  couronné  sjéi^ 
iivoir  cpmbat^u^  ni  recev/i^rle  saMre 
i^^.avpju'.pQrtéle  poidil  dujour.    Ces 
reproches  i&t  Àau très  semblables  raai- 
Âieroiit  votre  fçrveui*,  et  vous  pénètre- 
^ht  du  «dl^ir  d*une  vie  souffrante,  hja* 
^iliéç  et  anéantie,  «iir  \f  jqaoflèle  d^ 
i^elie  du  î  Sauyeur.  ^ .  ;         j  . 
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63.*  Quelque  calme  que  vous  resseiiw 
tiez  au  milieu  des  mépris  et  des  rebuts» 
ne  vous  tenez  pas  encore  assuré  de  poe» 
séder  une  humilité  trauquille  et  victo» 
rieuse  ;  car  souvent  Torgucil  n  est  qu'càs* 
eoupi,  il  se  réveille  à  la  premiéje  ocda* 
•ion,  et  rèconuTvenci^  à  faire  d  etrangeii 
ravages  dans  Tanic.  Soyez  toujours 
sur  vos  gardes  dan^  ]*exercice  de  la 
connoissance  de  voij«*mème,  de  la  fui- 
te des  honneurs  et  de  Taniour  des  liumi* 
liât  ions.  Par  ce  nftôyeii»  si  vous  aVrn 
reçu  ce  riche  héritage,  vous  vous  itct« 
irez  hors  de  d^iger  de  ie  perdre  ;  car  il 
faut  s'humtiier  toujours,  pour  coui^i^à** 
ver  le  précieux  don  de   T Humilité. 

t>4<.^  Pour  vous  aider  à  mériter  cette 
faveur,  prenez  la  Tffcâ-»Sàinte  Vierge 
pour  votre  avocate  et  protectrice.  Samt 
Bernard  dît  qu'elle  s*est  humilite  plus 
ipi'aucuae  créature,  et  que  la  plus  ex« 
ceiiente  de  loutes  s'est  faite  la  plus 
petite  par  la  profondeur  de  son  humiii^ 
té.  C'est  par  cette  admirable  dispoèi- 
tion  qu'elle  à  attiré  sur  elle  Je  plénitii* 
fio  ies  grâceS|*^^t  sW-  reodue  digna 
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id*etre  la  niére  de  Dîeu.  Elte  est  en 
niéme-temps  une  mère  de  miséricorde 
et  de  tendresse  qu'on  n*invoquejaroai€ 
on  vain;  jetez-vou8  avec  confiance 
<]ansson  sein  maternel;  conjurez- la  de 
vous  obtenir  une  v^eriu  q|yiî  lui  iiit  si 
))récieuse:et  nedoui^.  pas  au*elle  ne 
^y  interesse;  elle  la  demanaera  pour 
vous  ^  celui  qui  fait  les  humbles  et 
confond  les  superbes;  et  comme  elle 
en  toute-puissante  ni>)irès  de  soa 
Fils,  *eHe  sera  Srement  exaucée. 
Ilecourez  à  elle  djin^  toutes iroâ»peines> 
dans  tous  vos  besoins,  toutes  vos  len* 
dations;  qu'elle  soit  votre  refuge,  yotr^ 
soutien  et  votre  eonsolatton:  mais  la 
principale  faveur  que  vous  devez  lui 
demander,  est  la  sainte  Humilité;  réi- 
térez vos  instances  jusqu'à  ce  que  vouè 
iayezobteii"  e,  et  ne  craignez  pas  d*ê*» 
tre  importun  ;  elle  aînie  cette  împor- 
tunité  qui  est  pour  le  salut  de  votre  a- 
me,  ai  pour  vous  rendre  plus  agréable 
à  son  divin  Fils.  Enfin,  pour  rengager 
devantage  à  vous  être  propice,  intéres^ 
sez-la  tout  à  la  fois  par  son  Humiiité. 
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qui  fut  ta  source  clc  son  élévation  à  t^i 
4)}gnitè  de  roèrc  de  Dieu,  et  par  cette 
itîvine  maternité  qui  fut  \à  fruit  îd^- 
fMe  de  son  Huarilité. 
^    65.^  Âdre88e2-vou8   aumi  pour  Iç 
miwe  sujet  aux   Saints  en  qui  cette 
émmente  vertu  a  paru  ave-c  plus  d'é- 
clat.   Par  exemple,  à  Saim  Michel 
Archange,  quj  a  é^é  le  pne.T)îer  des 
iiumblegy  cortinr>e  Luclifbr  le  premier 
des  superbes;  à  Saint  Jean- Iteptiste^ 
qui,  selon  le  pensée  de  Saint  Grégeîr^, 
itoit  éle#i  à  une  si  haul^  sainM^ 
qu^y  eftt  pu  passer  pQiYr  te  Messie,  ft 
i^ii  cependant,  au  témoignage  de  'Pfi^ 
vangfle,  a  eu  de  ^  bas  sensimens  de 
lui-même;  à  Sè^nt  Paul,  cet  Apâtre 
privil^ié,  qui  fut  élevé  jusqu'au  trej* 
sième  ciel ,  et  qui  /sprès  avoir  entendu 
les  secrets  d^  la  divinité,  m  pensoit 
^utre  chose  do  lui,  sinon  qu'il  atoit 
le  plus  petit  des  Apôtres,  qu'it  ne  xnép 
ritoit  piîs  d'en  porter  le  nom,  et  qu'en^ 
fin  il  a'étoit  rien  :  Tametsi  nihil  sum  (i  ){ 
tu  qaint  Pape  ilont  nous  venons  à$ 

If)  2.  Çon  \%  H.  . 
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psirletf  qm  fit  plus  d'cfTorts  potit  fiiir  i«r 
souverain  pontili^ati  qiHs  les  arabitieux 
Aià  siècle  n*en  font  pour  arriver  aux 
premiera    honneurs;   à  Saint  Alexis,' 
qui,  dan»  sa  propre  maisan»  a  préféré 
ïes  mépris  et  leis  outrages^  de  ses  servi*» 
beurs  même,  aux  respeots  et  à  tous  le» 
avantafgcs  «fu'i^   pouvoic  se  procurer  ; 
d  8aiu1f  Leui^  de  Gonzagtfe,  qui  revê- 
tu d*une  pfiocifmuté  considérable,  se» 
dépouilla  avecr joie,  et  préféra  à  leclat 
des  gratfvleursf  unie  vie  humble  et  mor- 
tiâée  ;  à  tant    d*ifi(ltres    Saints   eniin, 
que  noirs  vogron^  dans  les  fastes  de^ 
FËglise,  si   recommanduMes  par  leur* 
humilité.     Croye»  que   c^    li^inibies' 
serviteors  de  Dieu  empk>yerMt  volon-^^ 
tiers   leur  crédit  dtHis   le*  Ciel,  pour 
âi^oir  des  imitateurs  de*  lelir  veftu,  et 
pour  ijue  vous  soyez  de  ce  nombre. 

66.^  Enfin,  c'est  dàtm  Kusage  de  la 
eontession  et  de  la  fréquetite  commu-^ 
ttion  que  vous  trouverez'*'  vât  secours- 
|)lus  abondant  pour  vou^  soutit^ir  dan^ 
ht  pratique  de  rHumilité.  Le  pre^ 
nuer  de  ce»  fracrcnit^us,  oà  nou€  dé-- 
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couvrons  à  un   Homme  semblabljr  is 
T^ous,  nos  miëères  les  plus  secrètes  et 
Uîs  plus  honteuses,   est  le  phus  granfi 
acte- d'humiliation  que  Jesus-Christ 
ait  prescrit   à  son  Kglise.     La  sainte 
Communion^  où  nous  recevons  subs- 
tantiellement un  Dieu  fait  homme  et  a* 
néanti  puur  ramonr  de  nous,  est  une 
école  merveilleuse  d'Humilité,  et  ime 
ieuvre  trèi^puissaà«te   pour  1  acquérir, 
Touvez-vous  douter  qu*il  ne  vous  com- 
munique cette  adtnirabte  verlu^  lor^^- 
que  son  cœur  sacré,  ce  coeur  si  doiix 
tt  si  Humble,  cette  {bumaise   d  aaiour 
%;t  de  clurité,  reposera  en  quek|ue  sor- 
te sur  le  vôtre,  et  que  vous  lui  dtnian* 
tuerez  cette  giiice  dans  toute   laideur 
de  vos  désirs?    Approdiez  au&sisou* 
vent   qu*il  vous    sera  permis  de  cet 
adorable   Saciement,    apport«z-y   las. 
saintt's  dispositions  qu^il  demande,   et 
vous  y  trouverez  celte  manne  caciiée» 
qui   ne   se  donne    qu'à    ceux  qui  la 
cliarchent  avec  enqiressement. 

67. '^  Ayez  soin,   au   reste,    de  ne 
point  voub  décourager  pour  Ics'diliicut- 
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lès  (p^  vous  éprouverez  clans  les  pra- 
ti<)ues  que  vous  v^nez  de  voir,  ti  pour 
les  appositions  que  vous   troutevez  ea 
vous-même,     (ftardcz-tous  bien  Ut:  di- 
re comme  les  lâches  disciple»?  ;  Duru» 
e<t-  hic  èurmoy  et  (fins  potest  tuim    au» 
,dii'€  (i)?  Ceile  Doctrine  est  oien  du- 
re, et^ui  peut  l'écouter  et  la    «lettre 
en  pratique)?  Car  je  vouâ  dis  en  véri- 
té que  les  amertumes  que  vous  y  trou- 
verez   dans    les   cotnuienceniens^    hn 
changei*oi;)t    bienl6i  en  des  douceurs 
et  des  consolations   indicibles.     Lue 
sainte   perse véranc*e  dans  ces  txerci- 
'i  ccH,   vous   délivrera  de    mUle   peine^i 
^.d'uMprity  et  vous  mettra  dans  cet  ^tat 
de  calme  et  de  tranquilité,   où   I  ame 
*  commence  k  jouir  de  Theureuse  ftlici- 
té  qui  lui  ef  t  préparée  dans  le  Ciel  ; 
si  au  contraire  vous  avez  la  tacheté  de 
rejeter  les  moyens  nécessaires   puur 
devenir  vraiment  humble,   vous  serez 
toujours  dans  U?  trouble,  accablé  de 
misères  et  d'inquiétudes,  insUjwrtable 
à  vous-m^uie  et ,    uuCtre  an;^  umies; 
(i)  Joaii.  G  61. 
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et  9ïtfin^  vous  courez  bn  grané  dixnget 
pour  votre  «aiut.  Il  est  bien  sûr 
au  nioin»  <^p  ïa  porte  d^  la  perfection 
voub  bcra  fennec,  car  ï\  est  constaxili 
c(i>on  n y  pettt  entrer  que  par  1  Uu' 
Vite.  Animez^vous  donc  d*une  sainte 
ardeur»  et  que  rien  ne"  soit  capable  de' 
vous  décourager.  Lèvesi^  ïes  yeux  en^ 
Iraut,  et  considérez  Jësus^Oitrist^ 
qui,  chargé  de  sa  CfoÎ3fi>  voixs  montrer 
1er  cliemin  de  rHuinilité  et  de  !a  pa- 
tience, frayé  par  tant  de  Saints  qiâîr 
régnent  maintenant  avec  Ibf.  Il  vous^ 
invi/e,  il  vous'  presse  de  marcher  suf 
Ses  traces  et  celles  dé  set)  fidèlei»  imi- 
tateurs de  ses  vertuh.  Considérez  les 
Saints  Anges,  qui»  pleins  de  désir  de 
votre  sulut,  vous'  conjurent  de  suivre 
la  niAro'e  route,  cbrame  la  seule  an*' 
surée,  la  seule  capable  de  vouif  con« 
duire  au  Ciel,  et  d  y  occuper  les  pla-< 
0es  auie  les  An^es  rebelles  ont  perdu 
par  ieut  présomption.  Connidèrez, 
i^fin,  la  troupe  innombrable  des  Saints 
qtii  vous  crient  qn*ils  ne  sont  arrivés  à 
eettr gloire  iamieâse  df^ii  ils  jouisM)ni!y 
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qwe  par  les  humiliations  et  les  «oii& 
frances  ?  Déjà  ils  prennent  part  et  ^}>- 
plaudissent  aux  premier»  désirs  qAi« 
irous  en  avez,  et  ils  voii»  conjurei)! 
de  ne  pas  les  laisser  éteindre  on  rai- 
lentir  dans  votre  cccur.  Annez-voufi 
donc  de  force  et  de  courap^e,  pour 
comnoencer  sans  délai  ce  grajîd  ouvra*» 
ge«  RappeIez-you9  lea  engagement 
sacrés  qui  von^  ont  liés  au  jefaribtianis^ 
me,  et  tremblez  xle  démentir  la  sain* 
teté  des  prooi^Mes  que  tous  avoz  fai-' 
tes  à  Dieu.  Après  tout,  le  royaumis 
des  Cieux  souffrje  violence,  et  c*e^ 
la  parole  exppretsedu  Sauveur:  Re-^ 
gnum  cœlorum  vim  patituVf  et  violtntf 
ramunt  illud  (i).  Heureux  et  mille 
fois  heureux,  si  entrant  dans  ces  sen  * 
iimens,  vous  faites  votre  principale 
étude  de  THumilité,  pour  mériter  les 
ipiindettf^  de  lYterniti. 

68#^  J'ajouterai  encore  ceci  en  fi^ 
nisrant.  Notre  divin  Maître  recom- 
mandoit  à  ses  disciples  de  s*av(>ucr  des 
fi^rviteurs  inutiles*  lor$  même  qu'ils  ^u» 

4;)    Luc.  17.  10. 
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^^nîîent  nc-compli  tout  ce  qui  leur  au* 
"loit  r'ié  pre:>cj'it.     Ainsi,  lorsque  vous 
Hiire:'.  mis  en  pratique  C6S .  instructions 
'     avec   id  plus  i2;ranciiî  fidc'lité,  ne  man« 
.    *  qrt  z  pas  de  y  ou»  <^î*'e  la  même  chose  2 
^  Servi    inutiles  sfmius  (i)  ;  et   crojÉ^sc 
.  fevrïîeineiU  que  lorsque  vous  ^urez  ac- 
^  qtiis  la  précieuse  Humilité,  ce  ne  se- 
ra iKHnt.  à  vos  travaux  ni  à  vos  mérites 
que  vous  en  serez  redevable,  roai$  a  ia 
I>onté  tmite   gr^uite  du  Seigneur  et  à 
sou    infinie  uiiscricorde  ;  ren^jerciez-îp 
^îu«îqu'à  la  niort^   d'isn  si   grand  bien- 
fait, avec  toute  la  t.endre$se  et  toute 
J'effusion  de  cœur  dont  vpus  serez  ca- 
•    pabie  :  enfin,  suppliez-le  tous  le«  jours 
'ile  vous  conserver  et  ♦re8i>r  ]usqu*a  cet- 
#  '  te  dernière  hcine  où  votre  anie,  Je- 
,  j^agee  de  tous  les  lions,  pouir^  s  envo- 
ler dans  le  sein  de  son  Créateur,  pour 
V  jouir    de  la    gloire  préparée    ai^x 
fcambles.  _         ^  *^^ ,) 
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